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I ospè-" ou" r ou' è, ê/ tous pdsse oô

Jborne,.,d,à (es. CP.[ d 'ertrêe.
;ve. >o'l lot de llor ne5 eL ma-\à se.
nouvellesl C'est aussi e moment de
sortir es nouvelles fournitures sco
lalres des enfants, es nouveaux vête
ments... Alors, nous avons pensé que
c'éta t le bon moment pour sortir une
nouvel e Revue avec un desE, rev sité.

Pourquoi? Nous v vons dans une épo-
que oùr e changement fréquent, sur
le modèe du zapping téévisue, est
devenu une obligation pour espérer
continuer à exister et à surprendre.
Vous al ez certa nement penser, à a
lecture de ces lignes, que i'a dû passer
pas ma de temps à fumer pendant
es vacances. Vous aurlez tort. le ne
f-^-]ê pà. Iÿai. ,o l. êL el aussi .di

Son, car ce n'est évdemment pas la

SêLle rê -.ion qLi to l' " po.S(ê\ d
repenser e design de la Revue et à e
faire évoluer.

Nous pensons que pour maintenir la

cLrr osité, l'envie d'ouvrir et de re la Re
vue, il faut éviter la assitude due à une
mise en page lnchangée sur une trop
ongue periode. I nous " sero é êussi
que les remarques des uns et des au-
tres présentaient de bonnes perspec-
tives d'amél oraton. Nous es avons
donc prises en compte, pour certaines.

Ainsi, la couverture se veut plus actu-
el e avec un graphlsme p us moderne.
Le sommaire, quant à lui, a été re-
dessiné pour rendre p us lslble e con
tenu de a Revue d'un seul coup d'ceil,
en particulier par une préseftat on des
rubriques plus structurée. Enfin, es
rubriques e les mêmes vont évo uer
vers p us de person na lisatlon dans e

Sraph sme af n d'essayer de leur don
neT une sgnature unlque. L"ut saton

de jeux de caractères plus iEht, p us
aér ens et de fond de pages en cou eur
5e'or' .t sôs po-'{ê-<èÿer) od le ^
dre cet objectif

Côlé igne éditoria e, nous avons p ein
d'idées. Vous aussi, certainement. On
vous en donfe que ques unes : «Ap
port des autres doma nes artlst ques
ê a Tdgie - ,/eS-DVD. IVdBie
et neurosciences », « Concept on ,^t
développement d'un numéro », «Les
feTnmes en N/agie» (délà lancée), etc.
ê o o'te Lne 'ois oe p us. po- ld re
un appe à contr bution. N'hés tez pas
à m'écrire ou à me té éphoner pour me
proposer vos ldées. le m' mpliquerai et
,o r: a de ai A êS rêA .ê- pout ê o re
partager toute notre com mu nauté.

.lean Luc Bertrand est l'invité de la
De'ue. Lor dr I têd leqe,ge itêp rs-
abeno r oarleoe,- eLoeSo,leq.pô.
avec beaucoup de sensibil té. ll nous
fait partager ses émotions à travers
les suites de son terr b e accldent de
décembre 2018.

Vous retrouvetez aussi vos rubrques
favorites. Nlagré a canlcue, es va
cances, tous es col aborateurs de a
Revue ont donné un peu (beaucoup)
de eur temps cet élé pour pouvolr sor
t r ce numéro en temps et heure.

Enfin, je vous rappe e qu'i est enrore
êTp. dê S,r. , ,i,. d 1o r" 5J', o ge,
de 'lllus on qu se tient à Cannes N,4an

de ieu.

Nous vous souha tons une très bonne
rentrée et une très bonne ecture I I

§ Revue de la Prestidigitatio n - N'633
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l\/1AOICIIN [lIAltUR PIODUCIIUI RIALISATIUR

}nuluc BTRTRAND
lean-Luc Bertrand, magicien, créateur, producteur, réalisateur... Cet artiste aux multtples
talents s'investit dans tous les domaines ait lo magie peut trouver sa place. Sur la scène des

théàtres parisiens (< Magicien$), tout est écrit -, n MagicBox >), à lo télévision où il réalise
« Magic Kids », dans l'évènementiel (cérémonie d'ouverture de la finale de la coupe de France),

dans la création d'efe3 magiques (< No smoking », « Window ÿ, la production de tours pour
des magiciens professionnels (David Stone, Yves Doumergue, les French Twins). On le retrouve
aussi dans de nombreuses émissions télévisées (La France a un lncroyable Talent, Touche
pas a .non poster.

Une corrière à cent à I'heure jusqu'à ce 22 décembre 2018 ott un terrible accident va le
contraindre à une pause douloureuse et imprévisible. ll revient longuement sur cet évènement
[ragique et naus fait partager ses émotions.

RENIINTRE AVEc uN nmtsrc À Éumcrc tNÉputsABLE. yL

$ Revue de la Prestidigitation - N'633
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-a1 au nb orrerg la ureur e I eual aur nb
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na t 'autre pour me dire que tout al a t bien. que N.4agicBox

éta t comp et et qu'il avait assuré... très sincèrement, ces heu
res de trava l, ces weekends, ces stress, ces anSoisses de b en
faire... tout ça n'ava t pLus Srand intérêt.

Je ne vais pas me montrer très créatif pour introduire
cette interview. Pardonnez-moi... Comment êtes-vous
entré dans le monde de la magie ?

Aors ça... C'est devenu une queston plè8e. Avant l'accl-
dent, j'ava s une réponse toute faite qul me convenâit, car
c'était ma réa ité.

le fa s de a magie depu s que l'ai 5 ans et professlonnel e

ment depu s 1997. l'al mis huit ans à créer MoglcBox, invest
TOUT mon argent. Pas de salaire, pas de vacances de oul juste
la presslon de ne pas réussir à falre ce que je voulais le p us.
Tout ce que l'ai fait depuis es hu t dernières années n'avait
pour but que de faire mon show... ncroyab e Ta ent, N,4agic

K ds, mes galas... TOUT. Et puis, une fois que j'a eu e show, il

a fa u me battre encore plus fort pour que le spectacle solt
b en accuellli. Au début, les crltiques étalent désastreus-"s.
Arthur lugnot, mon metteur en scène et producteur, n'éta t
pas du tout content. Nous avons passé es s x premlers mois
d'explotation à débrlefer chaque show, pratlquement une
heure à chaque fois.l'en prenals plein â tronche. Cela a été
plutôt douloureux comme process. Et ui s'anSoissait sur mon
jeu, mon interprétation, mes vannes, mon rythme. Et mo, je
m'angoissa s sur a magie et l'lmpact sur e pub ic.

Evidemment ça n'a pas été un désastre car on remp ls

.d' ê- e p-o L I o>ci<sai- a LdqJe ddlp. Vài. -e bos5a,
rnàque olr L aqJê p- aSê. A a lirl-ire. a raSe erd t de/ê
nue accessoire. ll fal ait que ce so t drô e, rap de et très pré-
cis. fa lalt que le public, que les professionnels du théâtre,
sortent convaincus. Et pu s, l'été 2018, nous avons fa t un 2'
Fest val dAvignon, dans une saL e pas du tout adaptée. l'étais
te lement obnubllé par l'impact du show qu' 1 a fallu changer
beaucoup de choses.

I faut corïprendre queJ'ai une équ pe de d ngues : Brack,
Thomas R zzot qui a fa t a um ère et qu est en réBie, Benoît
Facerias, Loic Larrazet... Sans eux, sans euT force et leur m-
pl cation, ce seralt mpossible. On finlt Av gnon, pu s Paris re
vient, a Renaissance. J'étais beaucoup plus fort, le show était
devenu une vraie mach ne.

Vollà Le résumé, vlngt ans de mag e, hult ans de créat on,
deux ans de show, pour arr ver à ce résu tat. Une équ pe de
dingues, un théâtre merveiL eux, s x cents places, des produc
teurs heureux, des spectateurs debout, des crtiques -^nfln
super positives.

Et puis boum I Un trou, un coma, une orellle en molns, un
cerveau coupé, des neutones qui ne se lent plus. On n'a pas
forcément la force de se relever. A ors on découvre des cho
ses, des réalités qu sont en fait des masques, des blessures.
On comprend pourquoi on joue devant six cents personnes,
pourquol on a peur des app audissements, pourquol on a si

mal face aux crltiques. On comprend d'où on v ent et pour-
quol on a falt son premiertour de magle. On comprend pour
quol on en a fait son mét er.

.le su s rentré dans a n'ragie quand j'ava s cinq ans. l'y suis
resté pour des ra sons un peu sombres. [,4ais mon Dieu que
j'aime ça, que je suis fait pour ça !J'adore mon métier, et ie
n'aurais jamais pu faire autre chose.]e n'ai pas eu e cho x.

Comment s'est fait votre apprentissage en magie?
Seul ? Avec un mentor ?

La réponse est dans la longue histolre d'avant. l'ai tout ap
pris tout seu . La mag e, les images, es caméras, les sauts de
coupe, es objectlfs, es manips, le monta8e... C'est pour ça
que e parcours est lon8, et c'est auss pour cela que i'ai fait
tous ces DVD.

l'auras adoré qu'on rne donne tous ces outils pour ap
prendre. Quand nous avons écrit le prem er DVD avec David
Stone, nous avons mis tout ce qu'il étalt vita de connaître
pour gagner sa ve. N/oi, je 'avais apprs sur e tas, à force
d'échecs et de sLrper anecdotes. Alors, j'a créé ces Tllms avec
Davld pou r donner une arme aux futu Ts magiciens. Nla s com

POUN ÀNNII/M À CE NÉSULTÀI: VINOT ANS DI IüAEII, I]UIT ANS

DT CPÉÀTION, DIl])( Al.1S DE SI]OW, UN Tl'lËÂTII OI SIY CTNTS

PLACIS, DIS PNOBUCTTUNS ilEUNEIJY, DIS SPICTATIUIS DEBOUT.
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type qui a 40 ans de mag e de ne pas comprendre.
Et auss, Arthur Chavaudret. Cet artiste est d'une précis on

déconcertante. C'est un gén e, tout s mp etnent. l'aime qui
est et ce qu'i fait.

Derren Brown, pour son chemin, et à oùr i a amené la rna
gie et le menta sme. C'est trlste car de nombreux magiciens
e cop ent sans vergogne et gagnent eur vie avec son trava
Ce qu me révo te... N4a s vo là a rançon de son incroyab e
talent. Derren a p acé notre art à oÙr le pub lc va e chercher
Slje suls sur scène, c'est en pa rtie grâce à des a rtistes corn me
u qu ontrehaussé le métierdansdesthéâtresetyontattlré
e Pub lc.

Pour conclure, David Copperfleld... Comrnent gnorer ce
magic en qul a fa t de la magle de ce s èc e ce qu'e e est au

lou rd'hu . Sans Copperf e d, pas de show TV pas de ma8ie dif
férente et uniqLre, pas de sa ie de théâtre, pas de pub c, pas
des m ons de spectateurs qu connaissent son nom sans ja
ma s 'avoir vu... Et donc, pas nous tous... Pas de B a ne ou de
Dynamo... On lui do t tout, comme ui le deva t à Doug Hen
ning. le al vLr plus d'une dlza ne de fois en ilve Et, à chaque
fo s, ça marche sur mo ... Qu'll a t une bonne ou une mauvalse
soirée, est toulours bri ant et personne n'arr ve à 'é8a er. ll

a poussé chaque effet à son paroxysme de perfection.

Avant votre choix d'être artiste professionnel, que
faisiez-vous ? Vos études vous ont-elles aidé dans votre
carrière artistique ?

A quatorze ou quinze ans, le bossals les week-ends et es
\oca' Les od15 e o-'ô.ir oô .'à18ê oe on père. tn:-^.^.
Ba. a cli r- ofl< ê'. oà's a'o.ee. depa po- e lê-
Canar es oùr j'a travai lé dans un bureau de change pendant
p usieurs mols. l'y al rencontré un type qu devendra pus
tard e parrain de mon fls. Après, avec l'argent que j'avais,
je suls part vivre à Rome pour apprendre l'tal en que ques
mo s.le parlais déjà angla s et espagnol couramment. ll talien
état un chox un peu faci e. Avec e recu, j'auras aimé ap-
prendre e laponais ou e mandaTn.

.Retour à Paris. J'a vendu des a aTmes... ensu te 'armée, à
'Eysée sous Ch rac. Gros piston, qu étalt une «ob gation
fami a e,. Le seTV ce achevé, j'a trouvé un job tout de sLrlte.
Dans a f nance... à Prague I l'étais Stock Broker, courtage en
bourse. le vendais à nouveau. Cette fos des actons, des
ob lgatlons, façon Le loup de 1.4/o// Sfreet. Vraiment pas un bon
soLrvenir. l'ai détesté toute cette pérlode de ma vie. Chaque
nouveau ]ob, chaque cornm ss on, me fa sait de plus en plus
îot, ê /pF oê n ôr ê- \ à n elarr pd5 po - .no 

.

Retour en Fra nce. N'ayant p us de domlclle à Pa r s, je me r-^-

trouve chez mes parents qu avaient acheté un hôtel-restau
rant à N ce. le travaille dans une boîte d'assurance vie, avec
des produits financlers é evés pour des gens assez a sés qui
défscalsaient eur patrlmoine en le p açant entre N,4onaco et
le Luxembourg Le solr, le tenais le resto de mon père et je
faisa s de a maSie aux clients.

J'étais p utÔt bon, même s je n'aimais pas qul j'étais, et,
un jour, avec mon job dans les placements, j'a touché une
énorme commiss on sur un contrat slgné par un type qul
décéda tro s semaines p us tard.

C'étalt a fn de ma carr ère dans cet univers détestab e.l'al
quitté la boîte dans la iournée qu a su vi cette triste histoire.
l'ai passé 'été au reslâurant. Le T5 sept 1992 mon vol qut
ta t Par s pour New York. Aucune idée de ce que j'a lais faire.
l'ava s deux Bl.ycle el ü1 Brainwave... que q ues br quets Blc.

i faut rerfettre eschosesdans leurcontexte. c'étaitilya 22
ans. Pas d'nternet, pas baaking.cam, pas Facebaak, pas d'iP
hore, pas de contact dans e monde entier. Les fi ms, là bas,
sorta ent s x mo s avant a France. Et encore mo ns de ma
gie su YauTube, pas de DVD pour apprendre. Ll n'y ava t que
es vres pour étudier et a chance d'un échange. Donc TOUT
était nconnu. lvlais, quand.le suls sorti du bus qui m'amenait
de _lFK, l'ai sentl l'alr de N,4anhattan, les bru ts des voitur-^s,
des s rènes, des gens qul cava ent. Les co ns de rue que je
connalssais parce que le es avais vus dans tant de f ms. En

une seconde, j'éta s chez tno. C'etait la prem ère fois de ma
vie que je me suis sentl exister pour de vrai, a prem ère fols

que j'ava s ma p ace quelque part.
Après quelquesjours, a chambre d'hôte était s chère qu'

fallait que ie mette de 'argent sur la table.le ne conna ssais
rien de NY ren du tout. Le seu nom qui résonnait, c'était
Greenwlch V laSe parce que l'avais vu un fi m avec N4lckey
Rourke qui viva t à-bas. Un so r, j'y su s al é, sans trop savoir
quoi chercher. C'était 'été indien, ll falsalt beau, beaucoup de
gens étaient en terrasse.le passe devant un restaurant, à une
tab e,le me présente à une dame qul dînalt avec des am s. Le
lieu s'appe ait Chez lacque ne.le lu dis que je suis mag cien.
Elle demande à voirJe sors u n paquet de ma poche et je fais 4
m nutes de magie. E le me dlt:«le m'appe eJacqueiine, v ens
den'rain soir, tu prendras des pourboires». Le lendema n, je
suislà.lefalstoutes es tables, je f nis à a ferrneture, n'atten
dant rien...le ne sais même pas si j'ai fa t des pourboires ce
soir là. lacque ine me tend un papler, une adresse. El e m,^
dt:«C'est e restaurant de mon frère Tltou, du côté de Che
sea, va e vo r de ma part et reviens a serna ne prochaine,
on te donnera à dîner,. Le lendemaln, à'lT h,luste avant e
serv ce de mldl, j'entre au « Gascogne »..1e demande Titou, e
garsmeditquec'est ui.lelu exp que. ll medemandedevor
et, après quatre m nutes, ll me d t : u Vlens ce so r à '19 h ».J'a
vécu deux ans là bas I

Du coup, ce métier de commercial vous a aidé dans
la magie ?

Oui, pour e contact avec les gens. lVais, avant tout, cea
m'a surtout appris à avoir une mag e oÙ «je donne » et non
« je prends, L

Artiste magicien. mais aussi businessmon... Vous
créez Close-up Mogic Entertoinmenf au début dês ân-
nées 2000. fhomme d'affaires prend-il le dessus sur
l'artiste ?

C'est marrant, c'est l'image que ]'a, a ors que le sLrls beau
coup plus artiste qu'homme d'affaires.

Chez moi, la parte lnancère est malheureusement
toujours commandée par l'artistlque. le suis un perfect on-
niste et, La perfection n'existant pas, ]e seral toute ma vle
un homme insatisfalt. On va au plus lo n de chaque idée, de
chaque effet, de chaque créatlon, sans jarna s en être com
p ètement heureux. Pour ces raisons, l'homme d'affa res s'ef
face et, au eu de prendre la sage décison d'arrêter et de
« se contenter », je va s aller au p us oin de mes capacités ou
de mes connaissances. Je ne lâche rien, jama s. N4on mon
let-)t st-1t l\,4agic Kids tenait e coup, mals i ul est arrlvé de me
convalncTe qu' fa lalt que j'arrête, que je sera e seul à vo r
a différence. C'est pour cela que chacune de mes créations
est ongue. Je prends le temps de tout, et de tout falre. A part
a bouffe et le maqui age, le suis sur tous les postes de la
créat on d'un produ t. Chaque étape est unique. Et, comme
on ne peut pas faire deux choses à la fo s, pendant que je
monte, je ne crée pas le packaging... Pendant que je suis sur
Photoshop, je ne suis pas en traln de faire une soirée pour un
cl ent. Au flnal, cette direction peu intelligente commerciale
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C'est comme ça que j'ai rencontré Bracro. Quand j'a fat
e Stade de France, l'avais besoin de bénévoles, car fa a t
beaucoup de main d'ceuvre et e client n'avait pas le bud
get. I ava t déjà participé à une grosse opération que j'ava s
montée pour du morketing magiqre. fa la t une trentaine de
magiciens parjour dans toute la France. Bret il étalt da ns rnes
contacts. ll estvenu. ll a super blen bossé troisjours, gratuite-
ment, sans se faire remarquer (après, ça a beaucoup changé).
De fil en aiguil e, i est devenu plus présent. Et ce type est
une bombe I Sut lvlagic Kids, mon fis s'est cassé a jambe en
plein tournage. Doub e fracture tlbia/péroné. llhorreur pour
un père de voir a ]ambe de son f s se pL er dans le sens in-
verse et en plein mllieu d'un os, 'horreur pour le réalisateur
qu a unejournée de tournage etvingt personnes en attente.
Faceàtoutescesdifflcultés, Bracco estarrivé, i rn'a ditr «Tout
va bien... on gère.. occupe to de ton fils ». Et je crols bien
que c'est la premlère fois de ma vie où j'ai âché prlse pour
ne penser qu'à mon garçon. Nous sommes part s avec Léo,
mon assistant, et mon fils. A l'hôp tal, nous ét ons tellement
détendus que nous avons fait les abrutis du gaz h larant.le
pensals que c'étalt des connerles dans des f ms des années
70 Eh blen non I Ça marche... Bracco a gueulé quand a vu
les vidéos.. on 'a ramené aux rendez vous su vants.

Vous êtes aussi un homme de média : producteur et
réalisateur de films de magie, d'émissioîs Tv. Mdgic
Kids a été un superbe succès sur la chaîne Gulli, Une
autre facette de votre talent. vous pouvez nous en re-
tracer la genèse en quelques mots ?

C'est gent , mais ça n'est pas du ta ent. C'est juste du tal
juste des heures de bouot et de travai en équlpe ou avec
mes enfants. I\,4agic Kids, c'est quand même cooi de se dire
que mes deux gars sont dans l'émission et que j'a passé au
tant de temps avec eux. Et ne pensez pas qu' s ont été pis-
tonnés, a product on n'en voulait pas.

lls ont dû passer un casting parmi v n8t gamins. N,4als, ayant
créé e p lote avec eux, c'était dur de s'en séparer. D'a lleurs
au flnal, is ne vou a ent en garder qu'un seul des deux..l'ai
répondu que c'était nous trois ou rien. On parle d'une pro-
duction, de 'argent d'Lrne chaîne quivend de l'espace pub. lls
aura ent absolument pu rejeter l'idée, surtout que je n'avais
jamais réa isé d'émlssion de ma vie. Brel leur conf ance a été
un bonheur et ça a été une aventure phénoménale.l'ai tant
appris. La saison 1 m'a pris quatorze mos. quatorze mois
jour et nu t, sans contrat à coté, luste ce prolet... ne sachant
pas s e la.e e.r -s on "ll"it 

plairc.
EncoTe une fois... Leo Roma n, Fred Jurie, Dav d Jarre les

coauteurs, Bracco à la mag e, des consultants ang ais, brel..

LA FRANCE A UN
INCROYABLE TALENT

Pendant un mais, taute la
praduction m'o oppelé, taut le
mande me disoit que j'étois en
deni nole, cor ce que l'ovois
fsit était . génial" Un nois
après, je n'ai pas été sélec
tionné. An vaus l'annonce
devant les coméros. Ço o été
très dur.

Nous avons passé des mois à bosser, à répéter, à écrlre. Iÿa
femme est espagnole et son frère est venu passer un week
.nd. d,,d , lo .e aooàrrêrêr " . ôtp o . * ôT poL,t êr ld tê
r.- b -' eëu . A Jr rorer- dê-àîdê" âf"'n're: . Vàis
qu'est ce qu'i s font à côté ? » El e répond qu'on bossa t sur
l'émission ll y ava t les auteurs et un consu tant mag e. llui
a dit : « I\,4a s ça fa t six heures qu']s hurlent de rlre l» E le a
répondu que c'étalt notre taf. Donc,le n'ai pas de mérite..l'ai
la chance d'avoir une équ pe de dingues, avec les amb ances
pa rfa ites.

J'allais oublier... Vous êtes aussi comédien. Vos spec-
Lacles, Comédien(s) tout est écrit (plus de 100 000 spec-
tateurs en France et à l'étranger) et MdgicBox, ont
remporté un gros succès. C'est un mélange de magie,
stand-up, mentalisme et humour. La scène et l'interac-
tion avec le public restent-elles une motivation essen-
tielle pour l'artiste Jean-Luc Bertrand ?

C'est aujourd'hui mon seul but... ça fa t vlngt ans que je fê s
des close up, quinze ans que je fais de a scène. Ce sont deux
mét ers diflérents. l'.4ogicBox esl ma seule destlnat on. 5ur
tout depuls l'acc dent, je n'ai pas fini de tout raconter.

Que pouvêz-vous nous dire de votre passage à l'émis-
sion de M6, to Frdnce o un incroyoble tolent?

Pas grand chose. . C'est avant tout une émiss on de télé..le
ne 'ai fait que pour fâ re connaître MogicBax. )e voula s plus
de vlsib lté, car ce a falsa t trois ans que je présentals N,,lag c
Box à tous les plus gros producteurs de Paris. Tout le monde
adora t, mais personne ne le produ sa t réellement. On me

MAGIC KIDS

Hajo, Morca, Victor, Lina et
Som, les héras de Mûgic Kids;

LOIC LABRAZET, IHOMME DE IOMBRE
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deux heures sur eur emp oi du temps pour faire des répéti-
tions l

En parlant de Mogic Kids,la magie à la télé, c'est diffi-
cile ?

Disons que tu n'es pas du tout dans tes conditions de tra
vail habitue les, tu n'es pas le centre de leur pr or té, tu n'as
personne qui se met à disposit on pour que ton tour marche.
Vlais tu as besoin que e réêlisateur t'écoute I Et, en face de
toi, tu as des Sens qui sont conva ncus que faire de la magle

-êst facile. ls n'ont aucune dée de lâ gestion du public, des
axes de caméras... rien n'est ogque pour eux et c'est noI
mal. sveulentjuste un touret que ça marche. lVaistoi,tu as
besoin de réun r beaucoup d'éléments pour que l'effet que
tu as en tête fonctionne. Donc oui, la mag e à la tél-Â, c'est
comp exe...

Pourquoi as-tu créé Blinking Eifect ?
.le metta s tout le temps les autres magic ens en avant en

leur façonnant es tours pour que ça marche à l'écran ou que
l'impact soit beaucoup p us fort en public. Tout ce qu'l y a

dans les DVD de Stone est le résultat d,. beaucoup d'écritures
conlointes. Beaucoup d'expériences dans un seu tour pour
qu'i so t mpactant. Et puis, je me suls aperçu que certaines
autres approches pouvaient être évoquées, que l'avais des
choses à dlre..Je vou a s montrer que la technique n'est pas

e p us mportant. Évidemment, I faut avolr les bases, mais le
n'a jama s été bon technlquement et pourtant cela fait 20 ans
que l'en vis. C'est bien que quelque chose marche.

Le souci, c'est que je n'avais pas confiance en mon travai .

I\,4a s il fa a t que j'évo ue. Et puis, comment faire après avoir
rnis quinze ans de ntaf, dans eDVD. ll fallatque]'abandon-
ne tout ça pour a er ail eurs. Quand es magiciens sont reve
nus vers moi en me disant merc, que ça leur a donné l'excuse
de ne pas être hyper techn que, mals de fa re des choses cool

malgré ça, c'est comme s'i s me donna ent ra son. Et, d'un
coup, ma magie a pr s u ne envo ée. Je su s devenu bon, l'avais
l'autorlsat on de tous ces gens q u'on peut ag r sans avo r une
techn que de ma ade. Cornme s tu rou es dans une Ferrat,
ma s à 30 km/h et que tu ne savais pas que tu pouvais d-6

passer les 130. Brei une fois quej'a comprls,l'ai fait chauffer
Ie moteur. Enfln I

Aots Blinkinï Effect, je pense que j'avals besoin de le faire
pour me donner le drolt d'être lég t me.

Que réponds-tu âux gens qui te demandent comment
éviter l'usure des gimmicks ou pourquoi il n'y a pas de
recharges sur certains de tes tours?

le leur réponds d'en acheter un autre, tout simp ement I

Prends Moglx. ll y a 12 préservatifs que tu payes 25 €. Ça
fait 2 € par enîballa8e. Et, pour 2 €, tu laisses un souvenir de
DINGU E au pub ic. 2 € et is s'en rappel eront pour e reste de
leur année et en parleront autour d'eux. s par eront de tol.
Pare pour es briquets. 25 € que tu dépenses pour 2 ans de
prestatlons avant qu'ls so ent un peu usés. Franchement, je
ne vo s pas oir est e souci. Un tour a un mpact ncroyable sur
es gens et toi tu as bossé plus d'un an pour créer ce gimmick.

I faut quol pour sat sfaire le client ? Ofirir son travaiL ?

Le tarif en magie ? Tabou ?
Non, ce n'est pas tabou. [/]o,le n'a pas de problème avec

ça. Ma s les gens ne comprennent pas forcément. Le combat
n'est pâs à armes éga es. Tu peux parler d'argent avec des
gens qui savent ce que ça veut dire derrlère Le tart est
à la hauteur de ce que tu vaux et de ce que tu donnes I Un
r-êstaurant trois étoi es N4iche ln, ça coûte cher... N,4als, on s'en
souvient le reste de sa v e. Donc, c'est parfait.

Quel est ton plus grand moment de solitude ?

J'en al trop... ;)
lln soir d'été, à Paris, oir Ifaisalt très chaud, le faisa s une

presto dans un hôte particulier nragnlfique. C'éta t un so r de
coupe du monde.

Je m'assois à la table de mon c lent qui éta t avec ses clients
« très mportants » et là, un des deux hommes me dlt : «le
serals très impressionné si vous arriv ez à faire disparaître e
trou que vous avez dans votre pantalon I Croyant que e c lent
me faisait une blague, je regarde quand même et là, je sen-
tais que j'avais e cu à l'air. En réalté, c'était p utôt le bas ou
e haut de la fesse gauche,le ne m'en rappelle plus L Le pire,
c'est que le c ent me dit qu' a remarqué ce trou dès mon
arr vée sur a presta à 2T h. deva t étre une heure du rnatin I

Ayant un fna scénique à fa re, je vais à l'accueil essayer
de chercher du scotch, j'en trouve et j'essaye de tout rac
commoder. était 'heure, j'étais pris par le temps, ll faisalt
tellement chaud !J'essaye donc de tout scotcher, ça tient à

moitié. le nT'aperçois, après avolr m s e panta on, que je n'a
pas flxé mes lacets de chaussures. Alors, je me baisse, et
là,tout e pantaon se recoupe, mas encoTe pus qu'i l'état
avant Je pleure... Ensuite,je remets du scotch,le cours pour
fa re e flna, mais à,le cro se la femme de mon cL ent qui me
d t « ll paraît que vous volez, vous pouvez me montrer ? ,

.le ne peux pas lui refuser étant la femme du cl ent Lle fais
donc la Balducci en imaginant qu'è tout nstant mon pantalon
craque etje me retrouve esfessesà'airl

Quelle est ta méthode pour créer un tour?
]e va s dé]à essayer de trouver toutes es so utions poss

bles pour réalser l'effet. Sl j'ai que que chose de très précls
à faire, typ quemenl Mogic Kids, à ce moment Là, je pars de
l'idée etje vais essayer de trouver a méthode.

Achètes-tu encore des tours ?
Non, je n'achète pas grand chose. Parfo s, des gimmicks à

B ackpool parce q u'i s sont bril ants, mais je ne Les fais lamais I

Quelles sont tes sources d'inspiration ?
En fait,.le suis p utôt insplré par des choses qui ne sont pas

dans le domalne de la magie, a mus que, e c néma, etc.

Que penses-tu de la quêteuse ?

.le ne comprends pas la quest on ? C'est un outi de oul I

lmag ne I Tu as un sac qui est v de et poul i est p ein Ou
I'inverse. Mais c'est maglque I La personne qu a posé cette
questlonvou atsûrementfaire de' ron e, maisje pense que
tu ne peux pas te moquer de cet objet, car cette personne qu
a vu la prem ère fois a quêt,^use a été impresslonnée, et c'est
a base de tout I i n'y a pas de sot métler, ll n'y a pas de sotte
ma8 e. Par contre, y a des métiers pénibles. Et mon d eu, y
a de a magie pén ble a regarder.

Tartemp on qu fa t un tour de quêteuse, c'est sûrement
pénib e, long et nintéressant. Donnez une quêteuse à

Wi iamson etje suis sûr que les spectateurs p eurent de rire.
La magie, ça n'est jamals le tour... C'est l'échange... La littéra-
ture apparaît entre es lignes, la magie n'ex ste que dans es
yeux de ceux qul a regardent. I
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jusqu'à la 1n, heinl» N/loi qu souhaitals éviter de louper le
seul et dernier bus qui me remontait à Di.lon, ayant en p us
emporté ma valise poLrr trols lours, quel e bonne dée pour
se dép acer rapidement I

Arrlve a f n du show. lean Luc remerc e, comme à chaque
spectacle, l'ensernble des spectateurs et son équipe. Brac-
co, Benoît, Lolc... et pu s prononce... je me rappelle : u y a

un garçon adorab e qui est venu nous aider quelques jours,
c'est un super maglclen, s'appel e Rob n, j'aimerals qu'on
'applaud sse très très fort, viens Robln ll ,

En coulisse, Bracco et Benoît rne falsaient des Srands

LE QUESTIONNAIRE
DE LA REVUE

Le défaut que vous revendiquez ?

Lexlgence envers moi-même et mes pr ses de risque. Ça
me met trop en danger. Et]e fais paniquer rnes équipes.
Votre qualité première ?

Lex gence.

Qu'aimeriez-vous que l'on vous offre pour votre pro-
chain anniversaire ?

Une oreil e.

Vous comprenez qu'une histoire se finit quand...
Quand on ne veut même pas en connaître la fin.

Aimeriez-vous transmettre votre savoir ?

.l'âdore es échanges en conférence. Mais ce que je fais est
trop s mple. l'a longtemps été charrié par mon manque de
technique. Et pourtant... Ce a fait v ngt ans que je Sagne ma

v e sans technique, que ma fam le v t agréablement, que j'ai

fait trois fois le tou r du monde et que n'ron appartement a été
payé avec un paquet de cartes, un couineur, rr nec crocker el
3 briquets I

Quelle est la question que l'on vous a le plus posée ?

Ce le'à.
Finissez cette phrase : « ll n'y a plus d'après... »

Vous êtes sûr ?

Vous a-t-on déjà pris pour quelqu'un d'autre ?

Oui. Wi I Smith, dans la rue, très souvent...lamals compris.

Qu'est-ce que vos parents vous ont transmis et dont
vous êtes fier?

Les heures de trava .

Plutôt des amis garçons ou des amies filles ?

le suis heureux autour d'une table avec un très bon vin et
des gens que j'airne.

signes, et, à l'écoute de ces mots, 'érnotlon me prt, etl'a
compr s. A ors, j'ai relointJean-Luc sur scène et il m'énonce à
l'orei e u N,4erc , mon bonhomme,. Très ému, es gens app au-
dissaient, majs il était 'heure de partir.

Dans les rues dAvignon, un garçon pleura t, et coura t avec
sa valise direction a gare routière. Gi A n'ra en rigo ait, en
même temps L'image est sympa non ?

Iÿais tout ce qui se passe à Avignon, reste è Avlgnon I

Alors le n'oublieraijama s tout ce que tu as faitlean Luc,mer-
c à toi et ton équipe. Et, quand j'y réfLéchis, fna ement, c'est

ça la magie I I

Taut le monde connaît le
questiannaire de Praust. Celui

de la Revue de la Prestidigitation
ne deviendro peut-ùre pos oussi

célèbre, mais il a le mérite de nous
aider à mieux connaître

lean Luc Bertrand.

Annnruo Poncrrr

Avez-vous le blues le dimanche soir ?
Non lamals. le bosse toL]s les jours. Et si je suls o/, le

m'éclate avec mes enfants.
Quel record souhaiteriez-vous battre ?

le me bats contre mo , pour être heureux.l'avais tout pour
'être, une fernme incroyable, deux garçons fabu eux, un spec-

tacle qui cartonna t, une équipe de d ngues, des producteurs
aimants, des c ients mag ques. Et pourtant, je n'arrlvais pas à

me détendre et à profiter. Aujourd'hui, j'al perdu mon ore lle,

à vie.l'ai une mo t é de ceTveau pendant encore quelques an
nées. l'a pris qu nze k los et le ne peux p us bolre un verre
avec des potes parce que c'est trop douloureux d'être en so
c été. -le n'entends plus rien et le fat gue parce q ue je n'al que
tro s heures d'autonomie par lour..l'avais tout pour être heu
reux... le ne 'aijamais sa si. Et l'en suis là | Croyez moi, a suite
de l'hlstoire ne sera pas la même...
ce que vous appréciez chez vos amis ?

Leur franchise.
Qu'avez-vous acheté avec votre premier cachet ?

Aucun souvenir. l'.4ais j'imaglne un tour plus cher que les
autTes...
Comment vous protégez-vous des contrariétés ?

)e )o'Je MagicBox deva nt une salle bien remplie etje balance
plus de vannes.
Que voyez-vous de votre fenêtre ?

Lhorloge qui me dit que je dois a ler au théâtre.
Une chanson d'amour est-elle forcément triste ?

Pas dans rna p/oyl/st type.
Un strip-tease, c'est terriblement... ?

Un passage obLgé dans tous les fi ms poL c ers des années
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UN JOIJR, LES CARTES ET LES HOMMES

ONT FAIT LE MÊME RÊUE

DIALOOUE AVEC LES CARTES t2E PARTIE]

IVICHELINE N/EHANNA
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e nouveau spectacle de Bébel, " Un jour les cartes et les hommes
ont fait le même rêve,, d'une durée de 55 minutes, sera joué au
Théâtre du Rond Po nt du 21 avrll au 17 mai 2020. Ce spectac e

s'lnscrit dans a cont nuité du précédent Beikheir ou Une corte ne
vaus souve pos lo vie paur rien.

Le nouveau spectacle de

Bebel. - Un jour les tarLes el
les hommes ont fait le même
rêve », d'une durée de 55
minutes, ser a joue ou 7 héàrc
du Rond-Paint du 21 dvnl au
17 mai 2424.

Le tour du Père Noel, proposé dans cette rubrique, est extraii du
p remler spectac e. Bébe aaccepléde eprésenterauxlecteursdelaRevue
de la Prestidigitatian et es photo8raphes de N/lag c Pics Cle ont réalisé les
photographies du tour.

La publicatlon de ce tour nous permet de clore un premier dosser
consacré à Bébel dans la rlrbrique « l\4agie el Phi osophie » et intitu é
« Dialogue avec les carles ». La présentation de ce tour nous donne
l'occâsion d'évoquer ce nouveau spectacle de Bébe, créé et interprété par
Belkheir Djénane dit Bébel le mag c en, écrit par Anne ArllSau et Belkherr
Dlénane, mis en scène par Anne Artigau (ass stanat, Anass RadoLranl, son,
BÉrrlrand Pel oquin et v]déo, Bernard Pavelek). I s'agt d'Lrne Productlon
Les fanLômes de sa nt h a re, coréalisalion Théâtre du Rond.Po nl.

Dans 1," synopsis de Plerre Notle, on peut lire:« Bébei rôve depuis
ongternps de dépasser la perlormance technique, de [a re disparaître le

m,;glc en au profit de ses cartes. Ll lnvefte Llne nouvelle approche de son
art. ll condu I le public à leurs, dâns un endro t oÙr la réalit-Â n'a plus de
prise, où les cartes mènent lt dans-".
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TetouTnez e leu faces en bas en ma n et vous posez les as

faces en haut sur celui ci. (phatas 1 et 2).

Les as sont à partir du dessus;rouge, rouge, noir, as de
piq u e.

Tout en gardant les as légèrement séparés au dessus du

leu, vous introduisez le petit dolgt gauche sous les deux
prem ers. Puis la main droite bascule les as faces en bas,
en charnlère vers la droite tout en gardant le petit doigt
gauche dans l'ouveTture ce qui vous permet d'enchaîner le

Renversement Krenzell. Les as rouges se retrouvent main
tenant faces en haut sous les as noirs. Vous placez le paquet
sur le jeu en prenant une brisure dessous (phatas 3 & 4).

Vous enlevez a carte supérieure du jeu pour rnontrer l'as
de pique. Vous e soLrievez pour montrer sa face et ainsi als-
sez voir que vous ne tenez qu'une seu e carte. Vous e bas-
culez ensuite face en haut sur le jeu et, sans vous arrêter,
vous enchaînez avec un retournement quadrup e sous le-
que vous reprenez a brsure pour poser ensuite a carte
supér eure du ]eu face en bas sur e tap s. Après une passe
ma8ique vous fa tes un retournement trip e pour montTer
à nouveau 1'as de p que. Vous le sou evez pour le montrer
(tout en gardant la brisure) puis vous e basculez face en
haut en charn ère et vous enchaînez par un retournement
trlple.

Avec l'index droit, vous soulevez la carte supérieure du
jeu en a relevant par le grand côté droite en prenant garde
qu'on ne fashe pas la carte face en haut qui estjuste après.
La main gauche se retourne paume en bas et ramasse la

carte face en bas sur le tapis pour 'alouter dans 'aligne
ment du jeu (phoro 5).

La main gauche se re
tourne paunie en haut pour
montrer un as rouge alors
que la main droite retourne
sa carte face en haut pour
montrer 'auire as rouge.

que la ma n dro te se retourne paurne en haut pour mon
trer l'as rouge du dessous, e petit doigt gauche prend une
brisure sous la carte supérleure du jeu. La main dro te se
retourne paume en bas et dans e mouvement de pe er la
carte supérieure de ce ies tenues par ]a ma n droite, vous
effectuez le chonge Hastings/Bendix, (photos 6 et 7).

Vous avez donc maintenant sur le jeu : un as rouge face
en haut, un as no r face en haut, un as rouge face en bas et
en maln droite 'as de plque face en bas. Les deux ma ns se
retouTnent, c'est à dlre que pendant que la main droite se
retourne paume en haut, la main gauche se retourne pau
me en bas. Durant e temps où la main gauche se trouve
paume en bas, 1e pouce gauche pousse la carte du dessus
pour que le pet t doigt gauche prenne une brisure entre elle
et le leu. Les deux mains se retournent à nouveau en sens
lnverse et la main drolte bascu e sa carte faae en haut sur le
leu en ma n Barcie \phatas 8, 9, 1A).

Sans temps d'arrêt, la maln drolte sou ève en tenue Bldd e
les deux cartes âu dessus de la brisLrre montrant ains que
les as rouges sont redevenus no s (phab 1A).

La maln drolte pose sa
doubl-^ comme une, face
en haut sLrr le tâpis. las
noir au dessus du jeu est
posé face en heut sur a

double sur a tab e. Le l-"u
est tourné faces en haut -"n
main gauche et vous ern-
palmez la carte du dessous

(un as rouge) en rna n droite tout en égalisant le leu (photo
11).

Cetle même main pose e
jeu faces en haut sur le ta
pis (tou]ours avec sa carte
empalmée) tandis que a
main gauche ramasse les
as en position de donne.
Puis a main droite effectue

un changement de cou eur à vue en déposant s mplement
sa carte empalmée sur cel es en ma n gauche. Les cartes
sont reprises en Bidd e couvert par a ma n droite et es
dolgts gauches entament ie début d'un Back Caunt en ti
rant la carte du dessous (un as rouSe) pour e poser sur les
cartes en main droite mais décalé à gauche(phota 12).

La main dro te bascule sa carte face en bas sur le tapis.
Puis es deux premières cartes du ]eu sont prlses comme
une en tenue B ddle avec la main dro te, qui pose cette dou
ble sur la carte face en bas déjà sur e tapls. Sans s'arrêter,
la main drolte sou ève ces trois cartes du tapis. Pendant

1 - Volr la revue Epllogue, Falio #2, 1915.

2 Vo r )a rcvre Hugard's Mogic Manthly, vol. T 4, n" 5, octobre 1956, page 481.
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Les deux mains s'avancent
en d rectlon des as et durant
ce gfand mouvement, vous
en faites un plus petlt qui
consSte à remonter le jeu
faces en haut sur les dames
faces en bas. Pour vous fa
ciliter la tâche, retenez es
dames à 'enlevage plncé de

N,4arlo3. À la f n du mouvernent la main gauche se retrouve
paume en bas et e petit doigt gauche a reprls une br sure
entre les dames et e jeu. La maln droite s'é oigne du jeu et
ramasse es tTo s as de droite ('as de p que doit se retrou
ver trois ème à part r de ]a face) a ors que a rnain gauche
rarnasse l'ês de gauche quivient couvrir es dames. La main
gauche se retourne paume en haut et es cartes en main
droite sont posées faces en haut su r le ler (photas 29 et 30).

fas de plque est a lgné avec e jeu a ors que les deux au
tres restent décalés. Le pouce dro t se pose sur les as alors
que le bout des doigts droits entre dans la brisure Toutes
les cartes au-dessus de la brisure sont tlrées à droite et re
tournées en charnière, égalisant a nsi toutes les cartes sur
le jeu. Pu s es trois cartes supérleures sont étalées sur le

tapis, espacées les unes par rapport aux autres. Vous faites
ensuite un retournement trlple pour montrer L'as de p que
que vous pouvez sou ever du jeu (tout en gardant la brlsur-.)
pour e manler llbrement avant de le basculer faces en haut
et faire un nouveau retournement trip e (photo 3i ).

findex droit se pose con
tre la grande tranche drolte
pour sou ever légèrement
la carte du dessus La main
gauche avec son jeu se re-
tourne paume en bas lais-
sant a nsi a carte supérieure
en main dro te (photo 32).

Pendant que la ma n

dro te retourne sa carte
face en haut, a main gauche
Tamasseacarteaplus
à gauche de la rangée en
'alignant avec e jeu et se
retourne paume en haLrt.

La maln droite retouTne es
deux autres cartes sut e

tapls (en se servant de a carte qu'el e tient corntne d'une
pelle) pour révé er quatre dames (photo 33).

3 - Voir Sid€ Sreo/ d'Edward IVarlo, 1957.

Puis voLrs retournez es
trols dames sur Le tapls,
faces en bas, en un petit
éta ement. Vous prenez les
deux cartes sur e.jeu com
Tne une et vous posez cette
doub e face en haut sur e
rnin éta ement. Ces cinq

cartes sont prlses en tenue Biddle pa r la ma n d roite et vous
tournez cette ma n pour montrer a face des trols dames.
Vous en proitez pour prendre une brlsure sous les trois
cartes supérleures du leu avec e petil doigt gauche (photo

31).
Vous égalisez le miniéta e

ment d'une maln et dans
le mouvement de peler la

dame supérieure des cartes
tenues par la main droi-
te sur le jeLr, vous faites le

cha nge H osti ng/Bend ix. v ous
terminez donc avec trois as

en tenue Blddle en main dro te. Changez la prise des cartes
en passant de a tenue Blddle à a tenue Elms ey.

Dans e même temps le petit dolgt gauche prend une
brlsure sous la carte supérleure du.]eu en faisant attention
que l'on ne flashe pas l'as face en haut sous elle (phoro 35).

Les cartes en main droite sont basculées faces en haut en
charnlère sur ejeu. La main
drolte soulève auss tôt les
cartes au-dessus de a bri
sure et vous pelez les deux
premiers as de la rnain drol
te sur e jeu en main gauche
en les ma ntenant étalés. La

doub e restante tenue de la
rnaln dro te est posée sur le

tap s puis dans un rythme continu, les trois autTes as sont
posés un à un sur a double. Vous venez de faire un change
nstantané des dames en as (photo 36)

Dans cette séquence,
ll faut troLrver le rythme
pour donner'impresslon
que vous manpulez es as
lbrement et ainsi vous ren-
forcerez l'impression qu'il
n'y a plus que les as. !

Texte rédigé par Bébel et Philippe Billot.
Photos du tour réâlisées par Magic Pics Cie.
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el êp êrlros e la slrê^no luaurè3.rel luos s13top sal :ê.r]laLll
-LLrol sed êu ? rna]-lê, s otoLld e1 ns zê^o^ sno^'arnlJê^no
rna èp«rlseg» a1 sed 1 o,l au uo,nb rnod 'na[ np snossap np
alq ssod anb sqrd rssne .r ualu pLLr sal q s eu 'saqtneB sl8top
sal .r.r^no ç alsrsuo: rLua,lred Â,p ua,{ou lnas a1 snossap np
al.rpl e êp uolra[9, arllaurrad rnod .L r,rno,s luaurgs:9td
lua,r op saq:neB s]3rop sal anbs nd 'arpnosgr lney 1,nb axop
-e"tpd un ]sa,r |)a'suDa xnap p auuoo el ap sro ênb r .r^no,s

snld arorua q aluppuê] luo saq:neB slStop sê ênb 1ê 'uteLU

a nês aun,p èt ej lsa êuuop e1 anb t1e; np 'pl pr^ snld ê.rorua

lsê,1 la 'srossap np sàuuo1 sal sêlnol ap rnaleur auqlqotd
ê lsa,l 'al..rpl el ap è lros el ap luaLUour ne saqrne8 s13top
sa ru,lno sed au ap tsê 'snossêp np al.rpl e .rêuuop zê no^
sno,r anbs,ro lualUa^noul êr êp gl nlgllp aled ruud e1

(ênuat alal etgp ua srlqp êl Qo luêpglgrd orgLUnu ê .r o^)
nêl np I orp rna rgdns urol èl êrluol aqrneB xaput ar1o,t red
anb nual luelsurlêl Q lsê,u aurCru rn nala anbsroe'aglra19
a.rt9,p snossêp np atrer el q ar au!ad la (tuaLUa..rQ39l) ru^no,s
]ua,rnad saq:npB slSrop soa anb uo l puol allêl ç tuêrxêlnès
]sa,l ênuêl el suep uau p tue^rês êu slS op sarlne s or1sal
aqrneBau.lned p a..ltuol na[a 1uar1 aqrneBxapu ê]to^ Inas
: a1re1,ted lros nal np anuat arlo,n anb e prou.l rd luêLUn osqp
1sa 1 'snld ap srol aua alqet e rns snossêp np at.rpl p

rattafg rnod 'ê]io.rp p s-ra^ sêqlneB slSrop so^ lê^E luaura^
-nour ar rau8edu.lolle la 'alro.rp e1 sra,r aqrne8 u eLU a.rlo^
ap lês nêd un ]uêLLra^nou un a.r p] ]npl lr 'luanbgsuor re6

a!pl êllal red xnê ê.rluol s?lraxa stuêruêllorJ sap asnel
e'na[ np snossêp np ]rlros ap alrer e1 tuaqrgdua saq:neB
stS op so,r aqrne8 u eu.l a nas arJo^ lè^e êlrel e r l.ros
ar P] zê^êp sno^ Qo êrnsêu] P suPp 'll lues!4nsul lsa ll sleLu

'su euJ xnèp q agssnod snossap np auuao a\-)r ar el rnod 1 etg
-lns luêu-ra^noLLr êldru s êl al o.rp e! s.ra^ aqlplgp su e a^no.tl
as snossap np a!pl e :(a] o.rp el sra^ luauuê 

^èr 
slL stnd 'na[

np aq:neB rna r-a1ur uror a1 sran a93 rp uo ssa.rd aun tuêlraxa
sll 'lLpl uê) snossèp np a]]et el «rallnoq» rnod aqtne8 e1

srê^ luau-ra^noLU .ra39 un arpJ luop 1uo,l aqrneB uteur e ap
s13rop srarurap s o.r1 sal 'aqrneB rnaleL-u ê.rlo^ la^p,nb ê lnoq
el za s p] au sno^ s anb luelrodur sutot-u dno:neaq 1a't npgr

lu aL! ê^rlel ]ru8rs lsê slSrop so^ êp luau.ra^nou.r a anb zaral
etsuor snoA (Z oloqd)a quôsuê sl8 op slort sa: za:eldqp 1a

'anbrlse a un red xna arluê sgr ar luos saq:neB ar e nlunp lê
'arelnuup !nêlpuJ so^ anb zau Beurr : (su eL! xnêp q a?ssrod
snossèp np èuua1 aun a.r Pl zèlr?qnos sno,l ls a ltasuo: al anb
èpoqlgu.r êugLU pl lsa,l lè) êlupl.rodLLl lsa snossêp np êlrel
e «rêllnoq» ap a]QruPLU el snossap np èu?l e luêllnoq
saqrneB s13rop so,l anb luepuad 'snssap np èt.rpl pl êl orp
e1 sra,l assnod aq:ne8 a:nod a 'elêl -rnod alqpt e .rns rê^o^
-ua,1 ta nal np snossêp np alrel p ar p.rlxê tuo^ rnb saqrneB
s13rop so,lluos a: : aqssnod snossap np aulioc p .rès lLln r o^ap
za lp sno^'srossap np arLi o0 aun êltel za no,l snon anbsro l

'a qe1 e rns agsodqp lsa rnb alrer p tuè 
^ 

\1o,p luêruê êgl
r o,r ap srnalelrads xne aq:gdura aq:neB tau8rod np r der ep
luàura^noLU a: anb 1 oloqd e rns zaÂo,r snon: sno^ sraA sns
sêp np alpl e1 rasodgp ap ule 'snol sra,n aqrne8 tauSod
a ra 1d za,rnod snon 'narl J one ea rnb snossap np auuo1 el ap
ê.rnlra^nol êrna êu..r aun arllaurad rno; aqrneB tauSod
np las lL,rallrannour 1r1ad un q a:er8 a qel e rns ag,{o,rua lsa
nb 'nal np snssap np al.rel el al o.rp e1 s.,ta,r assnod aqrneB
arnod a1 'u pLU aun,p luêLUê eLurou rêuuop .,lno6 nal np al
-ro.rp aqlup.rl apuer8 e1 arluor saq:neB a..r p nlr.rne ta a.rpl
-nuup !nêleLU sa1 'nal np arnê rglxa aqluerl alllad p ê.IUol
aqrneB xapu ,1 du9 tuaqtalttr uo lrsod ua nual lsa na[ al

'(Nyyfy un no) arq
LUou np êlrel aun lê ê3e,ol ô luos ludsa, q luJualeLpgu-lu.l

luêuuar^ nb suorle] dde sêl sel surelral suep a qe:9rdde
êfueeqluou êun uorlle, q È.rnlord ureur aun,p .tauuoc

uleul aun,p snossap np auuoo e1- |

srlvtflds snosstc no srNNoo sl'l

'L!os » anb awJot anbPnb snos'sltj,,?p -
ÿow1[ to\ - Juawuu sanbtutpa] silPl?p sap
)ns satrcluaw?lddns suottpwJolu sap rauuop ap
Jalual ap lsa al)luo ]æ ap uostoJ Dl 'oA0 ua no
alD? aw)ol snos los æ anb 'aÿoÊul )a asrc5u24
sanaull ua suotldtDsap sasn qwou s?fi ap p[?p

alsxa ll 'sauuop sassnol ap uqwou utDu» un,p
sawÿuD?w s4 ap$sod xnatw 4 aJD?p ap la{qo
tnod luo anbuqru aila^nou al]æ ap saptuD sal

Iutdxt,(I sl3u33s



§ECHETS O'EXPERT

carte du dessous est assez évidente. Vous devez n'ouvrir les
do gts que de quelques mil lmètres, pour que cette ouverture
so t pratlquement nvisib e, mais qu'e le permette en même
temps a sortie de la carte du dessous. Le meil eur moyen de
masquer a sortie de a carte (et de masquer aussi l'éventu-
el e ouverture de vos do gts gauches) conslste à d str buer la

carte vers vous, en pliant e pognet Sauche vers 'lntérieur
(phoro 4) de façon à masquer la grande tranche dro te du jeu
aux yeux des spectateurs.

Vous pouvez d'all eLrrs utiliser cette technique pendant
une distributlon de cartes : les 4 As sont Sardés sous le jeu,
et vous distribuez à deux mains les cartes aux dlfférents

]oueurs. Quand vous voulez vous d str buer une carte, vous
p iez e poignet vers vous, et vous faites une Danne du des

sous d'une main Ce type de distribution n'est pas adm s en
conditlons réel es de jeu, mais est tout à fa t réa sab e ors
d'une pseudo démonstration de tr cherje. Notez que la carte
du dessous est ubouclée, dès a premlère carte distr buée
au premier joueur : e le est alnsi légèrement déca ée vers la

droite pendant a distributlon - prête à la Donne du dessous.

Au moment oùr vous arrivez à votre main, le po gnet se pl e
veTS vous, et i vous sufflt de lancer délicatement la carte du
dessous veTS vous, pu s de continuer la d stribution à deux
rna ns (en «boucLant» la nouvelle carte du dessous). C'est
d'a leurs g,ÂnéraLement a nsi que se font les Donnes du des
sous poussées à deux mains : la carte du dessous est bou
c ée au début de a distribution, pour qu'el e soit prête à être
donnée du dessous e moment venu e mouvement est
sc ndé en deux pour permettre plus de rapldité. Le fait de
pl er le poignet gauche vers vous au moment oÙ vous al ez
vous distribuer une carte (un mouvement nature, puisque
vous vous dlstrlbuez une carte) vous donne une couveTture
parfa te pour volIe Donne du dessous : vos doiSts Sauches
sont invis b es pour es spectateurs (vous permettant de les
ouvrlr un peu plus que pour une Donne du dessous îormale),
et on a 'impresslon que vous vous êtes distrlbué la carte du
dessus du jeu.

ll ex ste un moyen plus fac !e de réaliser cette Dorre du d€s-

sous d'une main : en ançant la carte face en l'air sur la tab e.

La préparat on est la même (carte bouclée et déca ée vers La

droite, d str bution des cartes..) et lorsque vous déslrez faire
la donne, volre ma n gauche se touTne paume en bas pour
Lancer la carte (du dessous)face en 'a r sur a tab e (photo 5).
Léjectlon de la carte du dessous est plus faclle du falt que la

carte du dessous ne frotte plus contre vos doigts gauches
et glisse e ong de la nouvelle carte du dessous au moment
oÙr votre ma n se retourne. D'autre part, le mouvement de
Tetournement de la main gauche suffit à éjecter la carte du
dessous vers 'avant. Là encore, I est impératf de n'ouvrir
es doigts gauches que de que ques mi imètres (phata 6) el
non pas en gra nd. Notez qu'il suff t de tendre vos tro s doiSts
gauches (comme s'is étaient attachés entre eux, une fols de
p us) pour que 'llusion soit parfa te.

Enfin, i est à noter que ce type de techn que est en généra
faci ité du fait que vous ne tenez en ma n que la moitié du

leu r vous avez dé.1à dlstrlbué des cartes sur la tab e, et vous
demandez au spectateur de vous arrêter Vous pouvez éga e-
ment demander au spectateur de couper le leu, prendre le
talon, etfa re votre donne avec plus ou molns a mo tjé duleu.

2 -.Le Forçage à la Donne du dessous
A partir de cette technique, un autre forçage est très in

téressant, etvous pTocuTera encore p us de couverture I es
cartes sont éta ées entre vos mains, et vous demandez au
spectateur de toucher L.rne carte. Au moment où e spec
tateuT va vous ind quer une caTte, vous avez argement le

temps de uboucler, la carte du dessous du jeu pendant
votre étalement entre les mains (photo / vue du dessous). Au
moment oÙr votre spectateur touche une carte, vous séparez
lejeuàcetendroit,etdans e geste de laisser tomber acarte
qu' I vous a désignée sur la table, vous fa tes valre Donne du
dessous d'une maln. Cette technlque est rnasquée par e falt
que vos deux malns s'écartent pour apparemment laisser
tomber sur a table la carte qui vlent de vous être désignée.
Cette carte reste sur le dessus du paquet de la main gauche

ma s les deux mains ne se séparent pas. Les deux mains
s'avancent vers a table, et se séparent un peu sèchement,
pour permettre à vos doigts droits de faie rne Danne du des
sous poussée .la carte sembie venir de votre éta ement, juste
à l'endroit cho si par le spectateur (phoro 8).

Notez que vous avez p usieurs couvertures durant cette
terhnique (ce qui la rend très pratque, et très naturele) :

'éta ement des carles masque votre « bouc e » (et es erreurs
éventlrelles de vos doigts gauches), er la séparat on un peu
sèche des deux malns masque la donne e le même. Sl vous
dev ez faire cette act on sans trlcher, vous feriez exactement
les mêmes mouvements.

3 - La ZVf (Larry Jennings) :

Voici une technique que l'avais trouvée I y a pas mal de
temps - pour m'apercevolr ensuite qu'el e avait été décou
verte et décrite bien avant moi par Larry lenn ngs . Elle per
rnet de fa re une Do nne du dessaus defaçon lente et dé bérée,
sans risque d'erreur, et de façon parfaitement naturel e. TNT
est l'acronyme anglais de o Turn N' Take ,, qu se tradu t par
« Tourner et Prendre » : c'est exactement ce que nous allons
fa ire.

El e se fajt généra ement avec un pett paquet en ma n,

mais vous pouvez également la falre avec le jeu ent er. Sup-
posons que vous teniez 5 cartes face en bas en ma n gauche,
et une carte face en bas en main dro te. Les cartes de lâ main
gauche sont tenues en posltion lv'lechonic Grip, et a carte de
la main droite est tenue par 1e coin inférleur droit pouce
au dessus et ndex et majeur en dessous.

ll est important que vous compren ez ce que vous a lez ap-
paremment faire :vous al ezprendre acartede amaindro-
te avec votre main gauche pour a regarder, et a TetouTner
face en l'air vers les spectateurs. C'est durant cette act on que
va se dérouler )a Danne du dessaus - qui va vous permettre
de changer cette carte.

PouT cea, la rnain gauche s'approche de la main droite
(et non l'inverse) lusqu'à ce que a carte de la maln droite
se trouve prat qu-.rnent éga isée au dessus du paquet de a

main gauche (phofo 9). Cette carte est effect vement alssée
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SECRETS II'EXPEBT

20 prse d'un autre ange). Si vous suivez exactement cette
descr pt on, le mouvement est totalement indéce ab e. Pas

mal pour une Donne du dessous.

5 - Le Strotogème de Gene Maze
Gene N/laze a écrit un ouvragesur la Dorredu d€ssous dans

leque ll expliqLre une techn que très ntéressante, permettant
d'effectuer une Danne du dessous à lâ fln d'une distributlon
d'un paquet de cartes, et cela de façon parfaitement nvis b 

".Supposons que vous vouliez forcer la carte du dessous du

leu. Prenez es caTtes en main gauche et commencez à es

d str buer en tas devant vous, en demandant au spectateur
de vous d re «stop » quand il le désire.

Au rnoment du «stop, du spectateur, votre majeur drot
se place sous le jeu, et appuie contre la face de la carte du
dessous - entre e majeur et l'annuLaire EaLches (phata 21

sur la cârte du dessus de ce paquet (photo 22). Vous faites un
temps d'arrêt dans cette position (préparatoire à la Danne du
dessous), en disant au spectateur « cel e-c ? »

Au moment oùr e spectateur acquiesce, votre main Sauche
seretourne paumevers e basensedéplaçantverslagauche,
tandis que votre maln droite reste immob le. Du falt que votre
pouce droit était s mp ement placé sur e leu, alors que votre
majeur dro t exerça t une presslon contre la face de la carte
d u dessous, c'est cette carte du dessous d u jeu qul reste dans
votre rnain drote pendant le retournement de votre main

gauche (photo 23). La rna n dro te res:e lmmob e en tenant
sa carte (apparemment ce le du dessus du ta on), tandls que

votre main gauche descend sur les cartes quiviennent d'être
d strlbuées, et les pousse veTS la galche (photo 24).

La main gauche pose ses cartes face en bas sur cel es-cl,
pendant que la main droite pose sa carte face en bas vers
le spectateur pour qu'i la regarde : e change a été efFectué
grâce à cette Donne du dessaus masquée par l'action de re
tournement de votre ma n Sauche. Tout est parfaltementjus
tif é dans ce mouvement qui est donc extrêmement nature .

Notez que la carte du dessous reste presque mécanique
ment en main droite : il suflit de coller votre majeur droit con
tre cette carte, et e mouvement de retournement de la main
gauche fa t le reste. Notez enfin que a main dro te ne bouge
jamais. C'est la main gauche qu falt tout le travall et qui
attlre e regard puisque c'est la seu e qul bouge pendant cette
techn que.

La eçon à retenir avec cette techn que, c'est que 'action
de retrait de la main gauche permet de fac liter la prise de la

cdr le oL oessous. lo so,e e raje-r o o . apo- c.ur sa fa'e
A ,/oLS o Jtrise' ce prirc pe po- rous arde' ors de loure
autre rnéthode de Danne du dessous - notamment pendant
une distribution de cartes à des joueurs. C'est ic e rnornent
de vous rappeler ce pr nclpe dont j'ai par é ors d'un précé
dent artlcle : les fausses donnes se font avec le corps, et pas
slmplement les mains. I
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les agréments, le BIAN/I dans a procédure
d'agrément.
. La légis atlon du trava l.
. Le statut de l'artiste.
.La propriété intelectuelle et la protecton
des créations magiques.

d) La sécurité
La chaîne de responsab lité, notion de dé

marche de sécurité : le pratiquant, 'encadrant,
l'environnement, le matériel.
Article 01.3 - L'aspect « mise èn situation pra-
tique >,

I se dérou era sur 4 journées à thèmes de 8
heures. Pour chaque thème seront étud és :

. llouverture de a séance.
' I e, e!hdutferl-er s specil;q .es.
.La démarche d'apprentissage d'une tech-
n que.
. Les procédés pédagogiq ues.
.La créativlté.
. Laspect artistique.
.La fin de la séance.
.Le rô e de l'animateur.

Chaque journée sera complétée par un Tetour
pédagogique par le N/laître de stage.

a) Thème technique
. Cordes, cartes, papier, divers.

b) Thème manipulation
. Cartes; pièces.

c) Thème expression artistique
. Les outils de 'expression.
. Le déve oppement de l'imaglnaire et de a

créativité.
'La construction d'un numéro.

Article 01.4 - Stage pratique
Le stage perrnet d'expérmenter les apports

théoriques de a formation du candidat sous
la responsabi ité du Dlrecteur pédagogique de

la structure, auprès d'enfants à part r de B ans.
Le candidat prépare, anlme, éva ue les séances
et rédlge un rapport de stage comprenant es
outis et documents pédagogiques utllisés ainsi
que l'éva uation de son actlon. En préambule, 1l

présentera sa structure et a F-édération. Le Direc-
teur pédagogique évalue et atteste de la réalsa-
tion de ce stage. Le rapport de stage, et son attes-
tation, seront transmis au Dlrecteur pédagogique
du centre de forrnaton. Le centre de formation
évalue et va lde le rapport de stage pratique.

FORMATEURS:

Alban William : Directeur de stage.
Hugues Protat: I\,4aître de stage et formateur
s-r la pedagog e des ar rs ra8 ques.
Gérald Rougevin : Formateur consu tant sur le
fonctionnement des Assoc atlons, de l'h sto re de
la ma8ie et les statuts de la FFAP.

Christine Lesage, << Alice » : Consultante, rné
decin psychologue, formatrice, notion sur a PNL,
les maladies cognitives et a psycho og e des en
fants su vant les êges.
Guilhem Julia : Consultant, Maître de
conférences en droit privé à l'université Paris 13

sur a propriété inte lectuel e et la protection des
créat ons magiques.
Teddy Rex : Formateur consu tant sur ,. statut
des artistes
Assureur (poste non encore pourvu): Consu -
tant, la chaîne de responsabllité. I

C'EST
TOUJOURS

NOËL
Hugues Protat

i

En ce mois de maL la Maison de la Magie, à
l'initiative de sa directrice Céline Noulin, propo-
sait une conférence particulièrement onginale et
audacieuse : «Artisans du merveilleux, l'illusion-
nisme à la Renaissance r.
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siècle aux cyber-techno og es actue les, 'art magique et les
sc ences se sont toulours côtoyés.lusqu'à devenir ludlques.
Venez découvr r cet univers, au travers d'une expos tlon qu
tassembe des vres et des objets orgnaux qui couvrent
toute cette période (Lo Prenière partie des subtiles et plaisantes
inventions de Prévost, 1584, une sélection d'nstruments an
c ens provenant du Cabinet de physique et de ch m e de
lean Jacques Rousseau à Chenonceau, es p us be es boîtes
de magie des XlX" et XX. s!ècles, un espace Tom Tit, des re,
constitutions historiques), un spectac e orlg na et quotidien,
Curiaso L'otelier de léorard et des conférences comme ce les
que nous relate Hughes Protat dans son art c e.
V déos de l. L. N4u ler et de F. Tabet, col ect ons de G. Naudet,
C. Rou eau,l-C. P veteau etJ Y. Lechat.

Visltez aussj )'expo . Pif godget, 5A ans de nogie (1969-2A19).
Tous les lours lusqu'au 22 septembre et du 19 octobre au 3
novembre 2019. I
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normal pour des lllusionnistes) s'est tronsformé en 1," Nuit des

résident Philippe Bonhomme o possé lo moin à Jedn-Louis Boucher,

ffi
o1:l

le succès

Si le titre o

et la quolité

'est dans a très conviviale salle
T no Rossi des Pennes [/ rabeau
que nous avons donc assslé à

cette nouvel e mouture, qui res
pecte a tradition de faire passer
es élèves en prem ère part e.

Cette a-'ee. pe .t-er'ê a ca-se oe 
I

la p o 'r le dJ Fes-iva de Cànnês. e I

Lhère po-r les é eves é-ài' e .ine"ra. 
I

De Vd') Doo ns à \,4en il Blà.r.. er pd, 
I

sa. pêr bier dàur.es -lèssoLe., no-' 
I

avons pu àpplJJd - le Srouoe oe, de 
I

buta- s .1^"n Bdptisle e. -o- s, V c-or i
et D e're . ou s. Adr ier. B' g te l\,4ore . I

a ns oue Vrr n.ae ll4ore qu a r ô-l.e 
I

:il:l "r,"- oêil ê avô. .r-" sràr oê 
|

apres Ln err'".rÊ t"st i. no-, de 
I

o .,/.ots lo dê, or I Ê< Sepia de Cl-a' 
I

lv. BêaL n-^ F o .o-. e1 ine::e oui ui 
I

d ." u F rit e de .ha'npron de Fra'ce 
I

20 o. Do- dor^er e Ler os d eo-ipe 
I

p'aLeau, donl SLeo' d- e Darle esr 'a 
I

chel do,cresrre. d i'l,raller le "na.ér el 
I

d- Lrois ere n ^-le o ('l^ o-.. 'aL l

.u /rpr. 'L'Frru Nada ^ no-s a rog"le:
avec .l- r u.ne o de [o .e. et unp g r'lo
li'e àJ o d) don5 un >-Vle aooy"- d-
Donr \eu' -Àie ) dvdi- "-s.i ,à oLrde
t;.1 e det e le o ese-..rte.' oF -,ôrLe
>oree. Le dol- Se)t ê.oLi e a.e-
brio. Srgnalors d- pdssèAô qu est
également l'organisateur du Festiva cle
Saint Peray en.Ardeche.

Le rdea i S'O1,,/ e Si' à ea't f J-:sor. De-. je-r.s sonr d55) -a-e 
a

I face, certainement dans ufe oge, l'un

| étant e refet de 'autre (ou l'inverse ?).

UI'IE BELLE REUSSITE
Paur une première Nuit des lllusians, ce fut

une belle réussite qui naus dannevratmenten
vie d'aller vair ce que naus réservera la 2, en
2424...
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Une nauveib nouiure qui respecte la tradiLion cie faire p,JSSer ies
élèv€s en prcnière pûrtie.
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ANCA ET LUCCA
DOUBLE UICE.CHAMPION DU MONDE FISM 20I5 ET 2018, CHAMPION D'EUROPE FISM

20I7 EN MENTALISME, NOSTRADAMUS D'OR 2019.2020.

Entretien avec Olivier Duchatelet
de l'Ordre Européen Des Mentalistes.

Comment avez-vous créé votre numéro. présenté lors
du concours FISM et du concours Nostradamus de l'Or-
dre Européen Des Mentalistes ?
Luccâ : Je n'a lamais aimé que es spectateurs des premières
rangées ne prennent pas a pe ne de regarder le maglcien
derrière eux, orsque des objets sont identifiés dans le public.
C'est a ra son pour laquel e j'al souhaité replacer cette ilu
sion sur scène, oùr toute l'audience peut voir ce qui se passe.
Puls, quant à ma grande surprise, Anca m'a dit qLr'elle voulait «

apprendre, cette ilLusion, a ors j'ai lnsisté pour que nous par
t ons d'une feui e b anche et que nous créions notre propre
.r etL ode de telepa h e. a pa-ir dê rie'l
Anca : Après avoir vu Frances Wlllard réaliser son numéro de
seconde vue, j'ai immédiatement d t à Lucca que je vou a s
e ]ouer également : sa présence et son élégance sur scène
m'ont hypnotisé. C'était la premlère fois que je voulais ap
prendre une i usion. Jusqu'à présent, j'étais spectatrlce de
a magie de Lucca, prlncipa ement axée sur le mental sme.
N/ais j'ai insisté pourêtre e personnage princpal d'uneil u

sion, et ceci correspondait au souhait de Lucca de créer notre
méthode personnelle, après avoir étudlé tous es lvres ex
lstant srrr 'effet d-^ seconde vlre
Lucca : Nousvoul ons al er au deà de la révéation habitu-
elle des objets et rendre ce numéro aussi émotionnel qu'iL

soit possible. C'est la raison pour aquelle Anca révèle des

détais personf]els sur les spectateuts, copie eurs gestes et
parle de leur premier amour.
Anca : De plus, afin de rendre ce a p us exc tant pour es spec
tateu ts, nous gara nt ssons deva nt notaire, par une déc a ratlon
sous serment d'une va eur de 1 000 000 $ que notre méth
ode ne comporte aucun dlspos tif électronique caché, aucun
assistant secret ou aucun arrangemenr: préalable avec l'audi-
toire. Depuls qL,re nous avons ajouté cette promesse au début
de nos spectac es, l'attention et e respect du pub c envers
notre performance ont cons dérablement augmenté. À ceux
qul, à a fin de notre show, refusent encore de crolre que nous
n'ut lisons pas d'électronlque, nous affirmons que nous pour-
rions nous produ re dans un sauna, spontanément, et à 360
degrés.
Commênt le mentalisme enrich it-il votre prâtique de la
magie ?
Lucca: Pour la plupart des lusons mentales, sl e es sont
blen interprétées, les spectateurs n'ont aucune exp icat on.
Ce n'est qu'alors que l'i uson se transforme de puzze à
mystère. Un mystère qui, à son tour, crée un véritable senti-
ment de stupéfact on. Et cette sensation est ce que je cher,
che à provoquer auprès de notre public.
Anca : Pour être honnête, le mentalisme est a seu e catégor e
de mag e où .le m'imagine louer. Avant de deven r magic enne
à ple n temps, j'aitravai lé pendant dix ans dans le monde de
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ENTRETIEN AVEC JIWOO HAN
par Micheline Mehanna

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots ?
Tout d'abord permettez-mo de sa uer es lecteurs de la R€

vue de la Prestidigitarlor. le m'appelle.liwoo Han et j'al 21 ans.

le su s originaire de la Corée d u Sud. J'étudie et 1e v s à Séoul.

Depuis quand faites-vous de la magie ?

J'al commencé au co ège et pendant deux ans j'ai appris
la mag e avec Seo Park. Aulourd'hui je fa s de la magie avec
mon équ pe de magie o Loop,.

Nous vous avions rencontré à Busan en juillet 2018.
Vous âvez concouru dâns la catégorie cartomagie...
avec un numéro modèrne de transformation de votre
portable en jeu de cartes. etc.

.le rêvais d'a er à la FISN/l monde et de concourir dans mon
pays. N/lon premier rêve a été réalisé etl'en suis très heureux.

Est-ce qu'on vous verra au Canada (Québec) pour la
prochaine FISM monde ?

Aulou rd'hui, avec Loop, j'ai de nouveaux projets. Nous som-
mes quatre jeunes mag c ens dans Loop. La moyenne d'âge
est de 22 ans. Nous sommes tous étud ants. Trois d'entre
nous étud ent à Séoul et le quatrième étudie dans une un
versité de Province. Nous nous rencontrons souvent à Séoul

pour répéter. Notre ambition est de construire et de dével
opper la nouvel e magie coréenne. Les quatre mag c ens qul
composent Loop sont .lunwoo Park, Guenwoo Park, Eden
Cho et liwoo Han. Nous avons une page Faceboak,loopmogic,
oùr nous publions nos performances. Nous sommes en traln
de préparer un spectacle.

l'espère être néanmoins au Québec pour concourlr à nou-
veau.le n'ai pas renoncé à me présenter à a FlsN,4 monde I

J$ Revue de la Prestidigitation - N" 633

uÉeecjû 2021
@



o\
 o

)

i:o
 

Iâ

- 
- 

1:
r!

I 
A

 !
 

X
t

11
 

: 
a^

r
* 

=
 3

90
" 

;o
r

N
Jô oo -_
o

uo

= (o 6' _o

i q
'*

' B â5 ô? q! E
I

ëÉ

â4
\8

r 
>

 i
.!.

ho
iil

i

; 
i*

h

-r
:

!.i
r

I

3j

nn
nt

r

3à

â 6

nt
rn

T
 J

:
I 

Ë
E

T
 É

i
I 

E
â

I 
dà

I 
=

:
I 

eÉ
r 

ar

i a' Ê 1!
.

l0 t1

P
9

!; 3? ô B

E
IE

?Ë E 3?

Ê 3

E lÊ l3 ia ii Ë -{ I ,t-

m
 

P
À

<
 

q)
5

ô 
!@ Ë
i

o\
 

; 
É

ô
m

 r
 3

 È
 

;:
=

; 
-=

! 
qâ

À
:,J

 
I 

Ë
g

à 
3 
nX

 !
i

:;d
i 

r.
r

iQ
ti 

:
q-

 
ô 

la
6P

r3 E

,5 E
'

ts 9 E
. 3 ô'

tB qË 3+ s-
i -

"P

ai
B

!â
:Ë

=
êi

6-
Ê

Ë
É

;
3à

È
ii

fr
iÉ

i-

:-
e=

P
C

aï ii
Ê

q i4

nt
rn

n
nt

rü
nn

nn
ü 

tr
tr

nD

,

I .ir

t

f

C :I ô è 3 i- à I 3 :

É É =ô ô 3 o) B
.

-o C o



r 
t-t 

- 
*- 

..€

Ë
 

E
Ë

l I Ë
 

il I 
igÈ

l
. 

:; 
Ë

E
l l,t 

âr I 
q ..-

=
 

F
; 

:;l ls: 
ll | ; 

i;i;
' 

qs3 : 
çii 

!+
l l€q 

fl I 
.E

 
i;l;

:*iË
.Ë

=
oié:* ,;il l:s 

il lË
 

Z
t Ë

;Ë
:;

F
Ë

É
È

;i,;:;, 
=

 
1?&

r res 
Ë

Ll 
E

 ,=
9 :Ë

;;i
! q e=

 F
 n ssi Ë

,- Ë
 ;iE

 +
 

i! 
É

+
 

€ -aiÉ
 

i3=
.s

e-a!;sË
üË

§É
E

i,g È
rÉ

c i:. 
âg 

i2É
=

r,iliêE
È

 E
B

?F
E

r.çÈ
B

ri i 
e-E

E
 E

 Ë
; E

 
ü E

 
Ë

ô6âü 
oj;€g

.ü=
=

=
ù:E

=
ù:âÉ

 
d 

-E
;e E

, ;*; i 
.ë.F

 
E

 y*àÈ
 

E
:3;;

" 
" 

È
ie 

è; 
!Ë

 
!*;':Ë

 
ÿiË

6É
f 

S
 

; 
:;S

 
§s 

Ê
E

 
e 

É
x 

:68êe
-, ! 

Ë
 

; 
;:; 

E
e Ë

f 
Ë

 
ss Ë

iàlE
sË

 § 
Ë

 
Ë

 É
Ë

i Ë
i Ë

i Ë
 

;:E
i

!s 
É

 
i 

p 
:iï 

:E
 

E
T

 
È

 
!---

:n 
Ë

Ê
s Ë

sE
 

Ë
 

:tË
 

t§" !Ë
 

' 
Ë

;i:
Ë

=
 !g€ .É

:"8 
e 

Ë
4Ë

 
Ë

É
É

, ts 
r,er;

;=
 àÉ

Ë
 Ë

üË
 

3 Ë
i; Ë

F
I53* 

i:;",3

5>9 
c.,

,Y
 o 

; 
a

vù 
; 

i
ac 

! 
à

,!! 
o 

a

.q9
o,!
,C

Q

cooE
;

F
 

E
.-ÿ

o 
ê 

ii 
L-

7 
-Z

+
a<

-, :.!t ii
/ \i
(qEor.l

t!EO
)

CoU;=B



Lÿ tzg "5 
- uorlelr8rprlserd el êpen^a6

_tns dvjl
Pl ap slrnpojd sêl snol za^norlaE

f 00'0ÿ
rÈ3NHf ll ueDsirq)., rr^l"l

3 00'08
uaDrBgur àrt? IPtno^ rnb lrejuf, ]

] 00'§ I
" xnPàlq srydsès lauErl !l,l.l:)

> Lt'62
§ulluos!8 qè]]ès

3 00'0€
'_ep çuP 00I - arrots{H,p sus 001

w 4-"':

I
-' iPd rèlJI

ênbrtno8 Ièn))V

rêrupd lo^ suep àl)!ue 0 za^e sno â uoxeuuoJ'" ràq)rèqlè!idvll etêp êtrs âlrns ânuâ^uê18

ti ;l
L -r-l



@
ô

Ç

l]IRVÉ TROCCAI

Rencontre avec Vinz Magicien. Ce dernier anime le
Podcast Des lllusions, qui traite de la magie sous toutes
ses formes.

Commènt ce Podcast a-t-il vu lejour ?

l'élais mo même .onsommateur de PodcJst. J'ai donc de
c dé d'en créer un. le voulais ancer sLrl ma chàîne YouTube
un programme qu soll général ste, qu parle de maBie et de
mentaLsme. Nla s, il y avalt beaucoLrp de contrainles ave[ la
. OêO. 'a dOî. pêî'êoJ nod d '

Quels sont les thèmes traités ?
on y parle de nlagie, de mental sme, de tout ce qui grav te

autour de l'lllusion comrne des nterv ews, des échanges avec
d'aLrtres magiciens sur des sulets bien spéciFiques qLre l'on
souhàite développer.
Quel est le principe ?

Le princ pe est de doTrner un max murTr de coftenu d versl
fié autour de su.lets comme la mag e, le menta lsrne, 'lluslon,
d,. pouvo r -Àchanger, rencontrer et discr.rter àvec des arlrstes
qui ont des vis ons dlflérentes de .et art, qu'is pulssenI les
partagêr à tr:vers des ànecdotes -.t des histoir-.s, nous parler
de eur spéc a té.
Pourquoi ce support audio présente-t-il des avan-
tages ?

Lavantage de 'aud o c'est qLre vous pouvez très bien fa re
autre chose en rnême temps. demeLrrÊ très intéressant de
pouvoir 'écouter, par exemple en voiture ou dans les lrans-
po . S vou ndvê1 poq I rtou ê o. rôr. \oL,. pourrê1 'ô
prendre la ecture p us tard I

Comment sélectionnez-vous les invités ?

.le es sélectionne très simplernent. 50 t c'est nlo qui les
contacte parce que ce qLr'ils lont m'lnléresse et peut captiver
'aud ence, soit j'al ur'1 sulel dont ]'aimerais bien par er avec
quelqu'un. Je reçois éga ement des messages de personnes
qul me disent qu'ils aimera ent bien parler de tel ou tel sLrjet

et llous en d sculons ensemble.
Écoutez-vous d'autres Podcasts ?

Oui. Comrne je l'évoquals plus hd!r, j'é(oLrte énormément
de Podc.rsts sur des sLrlets très va r -;s notamment un Podcast
anglais qu par e de lfagiÊ et e Pod.ast de Duviv -âr.
Pourquoi les Podcasts re sont pas plus développés en
France o contrdrio des Etats-Unis ?

le n'en ai absolument.rucune ldée. je su s d'ai leurs le pre-
n'lrer étonné car c'est un format qui est très fac ie à réatiser,
qui demande très peu de of stique, très peu contra gnant
Effectivement, j'a me[ais qu'il puisse i y ef] avo]r encore plus
qui parlent de notre passlon commLlne I
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m'a proposé e thème d'E.T. (qu érair à l'époque mon film
préféré).

Voilà comrnent le numéro se déroulait : l'arriva s à sur
scène oir de a funiée sortait d'un bdon. La main de 'ex
traterrestre sorta t du b don et, aLr bout de Ses doigts, il y
ava t une lum ère que ]e prenais à mon tour. se créait une
complicité entre le personnage et moi. C'était un numéro de
dix minutes grâce auquelj'ai gagfé de nombreux Prix Mon
père éta t te iement ler qu' I a tout gardé chez lul l

Vousvous êtes ensuite spécialisée dans le domaine du
close-up...

l'ai commencé par prendre des cours avec Bébel qui est
un professeur extraordinaire. N/lon tout prern er engage'
ment s'est fait au C/ub M€d évènements grâce à Ben Duco-
bu. J'y al rencontré.lean-lacques Sanvert, Domlnique Webb
et N,4iredieu qLrl m'ont donné de bons consei s et avec qui
j'ai gardé une grande re atlon d'amit é | .le me suis donc
spécia lsée dans le c ose-up. N,4on père a toujours par é sur
scène, avec beaucoup d'interactions avec e pub lc. Depuis
l'âge de six ans, je faisais tout en musique ;jama s je ne disais
un mot sur scène, j'étais p utôt lntrovert e,le ne voulais pas
par er. De s x à dlx-hu t ans, je n'avais jamais par é dans un
micro. Par conséquent, I demeurait très d fflclle pour nro
de m'exprimer en public. Lorsque je me suis lancée dans a

mag e rapprochée,l'ai constaté avec grand plaislr q ue j'avais
un contact très faaile avec les gens, et que j'a mais ce a I Ce
fut une grande découverte pour mo lle me suis alors ins
crile au Cours Flarenll'al suivi des cours de théâtre pendant
quatre ans ce qui m'a beaucoup apporté. l'étals métamor
phosée. Après cela, je n'avais p us peur de r en I

le me senta s b en un quement sur scène. Ce qu estamu-
sant, c'est qu'au Cours Flarent, s tu ne te forces pas à aller
sur scène, tu n'y vas jamais. il y avait 35 personnes. fal ait
avoir un sacré cu ot I Et moi, j'étais dans la sa e, tétan sée,
très tim de I Mais dès que le professeur m'appelait, 'nstant
d'après, je me senta s parfaltement à l'aise sur scène, com
me sij'éta s chez moi I U ne fois que l'y éta s,le ne vou a s plus
en partir. Dans la sa e, l'avais peur du jugement..l'étais très
compétente pour mémoriser mon texte. ,4 cantroia, en im
provisêtion, le n'éta s pas à 'aise.le n'ava s pas le bagage, je
manquais de confiance l.le pense que sile deva s improviser
maintenant, ]'y arriverais avec 'expérience. N,4als, à 'époque,
'lmprovisation me paralysait I Quand j'arr vais au théâtre,

m'arr vait de p eurer, car mes camaTades de promotio|
étaient très performants ce qu générait chez moi un stress
monumental. lvlais, fina ement, à force de persévérance, e
rnearr e m a donné con I dnce en moi.
Vous avez ensuite travaillé en cabaret...
Par la suite, l'ai comrnencé à monter mon spectacle de
cabaret, en paraL èle du close-up. le partais sur es routes
toute seu e.l'avais dlx-huit ans. Cela marcha t déjà très bien.
De dix-huit à v ngt-tro s ans,]'a si onné es routes de France.

Durant cette période, j'ai fêté mes vingt ans et je n'oubiie-
rai jamais a grande surprise, a présence deGérard l\,4alax

qu est venu partlclper à la so rée I Gérard a toujours été
p e n de bons conseils envers moi et c'est toujours Lrn rée
p aislr de le volr.

.le participals à des c,rsrings pour devenir animatr ce télé
Lassistante-responsable des cost/rgs m'avait demandé d'ef
fectuer un passage très court. Dans e jury, il y avait Danie
lvloine. La chronique quele présenta avait un caractère hu
morist que et e le a eu un grand succès auprès des .]urés.
J'éta s très bien ancée. Après avoir loué sur e reglstre de
l'humour, l'ai commenré à faire des tours de ma8 e. Résu tat,
j'ai remporté e .osting pour deven r an matr ce télé, et j'ai pu
su vre un an de formation gratuite. Et, cerise sur e gâteau,
Daniei l\loine et Gérard Louvin a a ent ouvrir eur music hall
Bobl, O. lls cherchaient une mag c enne. Comme quo lfâut

parfois forcer le destin l

le su s restée à Bobl, O pendant deux ans et deml. Ce fut
une format on incroyab e, car nous travai ons slx.]ours sur
sept. Nous arr vions à 'lB h, et nous termin ons à t hdu ma-
tin. l'accLreil ais les gens en réalisant du close-up pendant
une heuTe et demie.le présentais ensu te a prem ère par
tie du spectacle en françals/anglais. Pu s, je faisa s un duo
de c aquettes/magie sur scène, le spectateur,/maglcien, que
l'avais monté pov Babin'O. lls voulaient un numéTo avant
e spectacle, avant e lever de rdeau. l'ai donc monté ce
numéro, dont l'idée m'avait été soufflée par Gaëtan B oom.
J'ai été aidée par mon frère de cceur, Yann Roulet, qu est
maglclen et par ma mère. Durant e spectac e, j'effectua s
une grande i usion. C'était très polyvalent L

Et c'est durant cette même période que vous avez par-
ticipé à l'émission de M6...

N ous avions tou rné deux émiss ons ava fi Bobin'O. )'aya s
prévenu Gérard Louvin que je devrais sans doute me faire
remplacer lors des tournages. Or, le faisals tellement d'in-
terventions durant le
shoLv, qu'il était compl
qué que je m'absente.
le suis donc retourné-.
voir Gérard, i m'a ét-Â

difficile d'avoir son
accord, ma s je 'ai eu
quand même I

Puis Gérard Louvin
a décidé d'arrêter le
show. le m'éta s beau-
coup invest e et je suis
restée jusqu'au bout
de cette be le aven-
ture I

G râce à 8o bi n'o,
vous avez interprété
un spectacle pour
les enfants de Ma-
donna !

Une personne est
venue me voir à la fin du spectacle de Babin'A. Elle vou alt
m'engager pour an mer l'anniversa re d'un des fils de N4a-

donna. i\,4a s, la n'rag e pour enfants n'éta t pas ma spécla ité.

.l'a donc demandé de 'aide à mon père qu m'a ense gné
rapjdement ses tours destinés aux plus jeunes (je n'avas
que trois ]ours pour apprendre tous les tours et en plus en
ang ais l). Le jour.l, je n'ell menais pas argel Finalement, j'ai
réussi à avo r une grande compl c lé avec les enfants et à

séduire ia star par la même occasion.l'a passé un après-m -
di except onnel. Les enfants ont été adorab es, très s mp es
et attentionnés, N,'ladonna étalt venue à Par s pour son show
au Stade de France et elle est restée disponible et access
bl"dJrèr'louleLeL.e oL êeoàn'l êr -d'e.

Aptès Bobin'O .l'ai fait un break. l'ai rencontré mon
chéri, lüarcAnto ne, qui m'a beaucoup aidée pour évoluer
dans 'art de a N/lagie grâce à sa grande expérience, son
lngéniosité et son professionnal srne.

Comme l'ai travai é exc us vement à Boblr'O, I a fal u re-
nouer des contacts Durant cette même période, j'effectua s
pas mal de c ose-up.

Ensuite j'a été engagée pour des tournées dans les
Zéniths. le travalllais avec la fam lle Gruss et je réalisals des
grandes il usions comme 'appar t on d'une panthère no re.
C'était très ntense avec deux à quatre représentat ons par
jour devant 4 500 personnes.le changeais jusqu'à sept fo s
de costumes. J'ai investi dansdesgrandes llusons sur les
conse s de mon amiT m 5 ver.
comment avez-vous été recrutée pour l'émission de
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AU LENDEMAIN DE SON PASSAOE DANS LA FRANCE A UN IIICROYABTE TALEI,I LE CONIÉRENCITR

SHOWMAN ARTISTE SENSIBLE PRÉCURSEUR SPÉCIALISIE DES PIÈCES NOUS EXPLIOUE POUROUOIIL A

VOULU PARTICIPER A CETIE É[/ISSIÛN ET SON APPROCHE DU [/ÉTIER RENCONTRE AVEC UN INCROYABLE

B0SS[UR PEBFECTI0NNISTE Pnopos rrrtlrLLrs prn llrnvÉ Tnoccrz.

otre popularité au sein de
la communauté magique
demeure incroyable. com-
ment l'expliquez-vous ?

l'a cornmencé ma carrière ors d'une
p-érlode très différente de celle d'au-
jourd'hui. Quand Stéphane lardonnet
est venu me cherrher, j'étais encore
un jeune mag c en. Et très rapidement,

l'a connu le succès grâce à mes vidéos
qui ont marché aux quatre co ns de la

pdiêê ,ôrà- -.ôs êror^anL de .ol
ainsl notre product on diffusée dans le

monde entier. C'est devenu presque un
gros mastodonte etl'a comtnencé à me
produire en ang a s. Cela me fait bizarre
d'en parler a nsi aulourd'hui, un peu
comme s 'étais dé à vie!x. Ce a prenait
des proportions assez ncroyables, avec

près de 180 conférences par an. Parfois
j dr .r" ./er . e j- q à o pal.. lves d'r s

me surnommaient 'hôtesse de 'air l

Pourquoi justement avoir voulu
participer à une émission comme lo
Fronce o un incroydble tdlent?

l'ai vouu vérifer mon niveau, car
j'ava s le sentiment parfois d'être un peu
« survendu ». Notre niveau en magie ne
depend pà( dê no-rê ro-o'ê-ê jà/di(
le sentiment de véh culer une lmage
qLi etdiL er d"-a àge dve. rroi .ne'ne

-r r er b e de |equ pe dê ê" ..ion
de M6, Charlotte, qui avait été très sym
pathlque avec mo!, m'avait proposé de
rejoindre e castlrg. lvla s je n'ava s pas le
cran de franchir e pas, carl'avais un peu
peur pour tout avouer.le lui avais d'ai -
eurs répondu po lment, dans un cour-

rier é ectron que, par la négative. [/]als
lS'ô'l è.À À q.. l"nàlt-. j""
partl. J'a a ors ms dans la confidence
des amis comme Antono, es French
Tw ns et l'ai alors compr s que je n'éta s
pas cohérent entre ce que 1e prétenda s
en spectacle, à savo r n a ler au bout de
.. . re.e. e.l" eal te AL'o d de no

j'ava s peur de ne pas être à a hauteur
et d'être jugé. Je n'éta s donc pas en ac
cord avec moi même A ors, j'a déc dé
de me remettre en cause. Parfols, faut
savo r se remettre en quest on I

Comment vous êtes-vous préparé
pour ce défi?

aU-O-d .ôlà.ep.êSe-repre5d.' -O
de trava i, de l2 à 15 h parjour. a fal

. dêp\aJq bêà r.oup dê ^,8Â lesui'
rentré en processus de créat on avec
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LA RUBRIKAPATHY
HISTOIBE OU PREMIER TOUB DE MAGIE INTERAcTIF nÉnuSÉ

EN TOTALE AUTONOMIE PAR UN OBDINATEUR INDIUIDUEL

pln ARtrut'to PoRcrLL

I'heure où l'écris ces liSnes,
les inslltuts de sondage esti
ment à p us de qu.r.nte rn I

lions e nombre d'ut lisatours
de lé éphones nte ligents en Frâllce,
sêns comptab iser les tdblettes. L.l

magie numérque, en uti rsJton pro
fessonfiele, commence à trouver sa
p ace dans le m lieu du close up et es
.rppl aat ons de nragie Lournant sur An
dro d oLr App e OS sont égion.

N4as avez vo!5 eu un jour a cu-
rosité de vous demander quand et
.omTfenL cea a commencé? A quel e

date a été créé le preml-.r tour de
mage rée emefl interaclf eft[e a

machinÊ et 'ôlre huma n, ,.t par qu ?

5i les répofsos à ces qu-.st ons vous
intéresseft, aiors laissez'[a]o vous em
barquer dans e Chrofo8yre ch-^r aLrx

docteurs Iony Newman el Doug Phil
ips et retroLrvons nous en... septem
hrc 1919.

De retour d'Espagne, le dé.ide de
me payer la Roils des ord nateurs
r di du^js (on dr-d . -o'nn ê -^1" a

l'époque, ou O.l.), le TRS 80 modèle 1,

deuxième verslon, commerciêlisée par
landy Radio Shack. ça tombe bien, ll y
a justement une boutlque de cette so
ciété dêns nra v lle natale, Béziers. J'al
mis de côté quelques cachets (même
si la peseta est blen molns intéres
sante que le franc au niveau change)
et la reprise des cours à la Far Saint
Charles de lVarseil e n'a jieu qu'à la

mi-octobre. Tous es lngrédients sont
'ô ^q po, que o p.ti:.c -c t",re
pla sir... de justesse quand même, car
lorsque le vendeur me téléphone pour
me dire qu'il a (enfin) reçu la merve lle
des merveilles, nous sommes quand
rnême début octobre et dans dlx jours
les cours reprennent.

N,4ais p-.u importe,le déballe tous es
cartons chez mes parents et le peux

figure '1

enfn conternp er ce qui est pour moi
la hultième merve lle du monde... le
fameux TRS B0 modèe 1, verson 2
(fBUre 1)avec une RA[,4 de 16 Ko et une
RO I\4 de 12 Ko, intéBrant un interpréteu r
BASIC, bénéficiant du farneux codage
de caractères ASCI et doté d'un écrJn
64 colonnes et '16 l8nes, sêTrs oub er
le fameux mirroprocesseur Zy og B0
qui tourne à 1,1 1 Ml{z... le nec plus ul
rro de I'O.1.I En ce mois d'ortobre 1979,
venait de naître pour moi une nouvelle
pass oll « la rnicro informatique, et,
par contreloup, à programnralion, car
à 'époque lorsque vous al umrez volre
ordinateur, c'éta t le monde du si ence,
cher au commandant Cousteau, et en
guise de bon.lour vous aviez un rect
angle b anc qui clignotait en haut à

gauche de 'écran... le n rvana I

. r qJ.lq ê< 1-]o ôr oo è- I,roui.
t on de plusielrrs ouvrages tra tant de
la programmetion (à a d ffusion p us
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en 1999,jereçolsuncourrer(postal)de
lean Louis DUPUYDAUBY Entre temps,
la micro informatique s'est répandue
dans les foyers comme une trainée de
poudre et nternet pointe même e bout
de son nez. Jean-Louis m'exp ique dans
sa ettre que devant la [ormldabe en
vie de son fils lu len de voulo r mêler
informatlque et rnagie, i ui a parlé de
ce fameux tour publié dans ma revue
en T984 (lean Louis faisant partie des
abonnés de la première heure) et qu'il
serait peut être possibe de 'adapter
aux «ords» contemporains et même,
pourquo pas, envisager sa commercial-
isation. N,1ais pour ceia il fallait s'enten'
dre au niveau des autorisations avec le
créateur du tour et du programme.

Facile, al ez vous me d re... pas tant
q .e (ê. rd oLr LoL- debUt de a crea-
or do ^a re.Ue, Trsd pdr L n eS .r't iS

mag c ens espagnols, es contrlbuteurs
ne se bousculaient pas aux portil ons.
l'al donc eu 'idée de prendre un nom
I o-rpr" r. (pce rcory"ner poLr êr.i
.e Certotnc ê.t.^- là ôt.O-ô Aire
preuve d'orig na lté en a matière n'éta t
pas chose asée. C'est alors que mon
ami DAGOSTINO eut 'dée de prendre
les lettres de " LA REDACI ON, et d',en
fa re une anagramme aux consonances
hispano américaines « TED CALARONI»
(vous pouvez vérif et toutes les ettresy
sont). lVon am Ted m'a suivi pendant de
nombreuses années, mais au]ourd'hui ll

rn'a confé ne p us rien avoir à écrire et
m'a réc amé le droit de profiter d'une
retra te b en nîér tée. Et ]ean-Lou s de
*ê dê-nè^dê- o . .o. 

. ar tet .e.rog:.iê-
pour avolr 'autorisaton d'exploiter e
tour L m'a blen fa u me résoudre à lu
dô'olêr epolaJ rose,e. po, ore e
occasion ui fare cadeau des drots...
qui ne ui ont pas permis pour autant
d'acheter une Ro s, je vous rassure.

C'est comme ça qu'en octobre 1999
arrlvait sur e marché de a magie « fOr-

dlnateur Nlagiclen » (figure 4).
Son f ls lulien ayant beaucoup
a mé mon concept de base,
rêvait de sortlr une verson
avec un jeu « normal » de 52
cartes. Les avancées tech
nologiques u permlrent de
condu re à b en son projet et
de sortir la nouvelle vers on
de fOrdinateur N,4agicien en

lu n 2003 (fgure 5).
Avec l'avènement des

té éphones portables inteL
igents et des tablettes et
eur ncroyable pro lfération,
on a vu également fleurlr
une mo sson d'app lcations
maSlques impressonnantes
venant de tous pays. [/]als
soyons gaulo s et fiers de
l'être et n'oLrb ons pas que
même si le défi fut ibérlque,
la conception et a réa sat on
du premier tour de magie n-

teract f réa lsé en tota e autonom e par
un ord nateur indivduel furent be et
bien françaises.

La boîte de Pandore a été ouverte
pendant 'été 1980 etj'espère bien que
lê gôn ê !redt de rre- .ont^n po,a ns
la 'n"irl e d aor..,.^,r^po.'i"sgp^e,a
tions futures. I

:at. i -!'4. li).:::.!-.t, ta'-_-__I aa,..

;./-;-a-: F;--i.
MÀI/DÊLIEU ^ LÀ NAPOULE

dlJ 26àu 29 septembre ?019

CONGRES NATIONAL ET
CHAMPIONNATS DE FRANCE

DE MAGIE FFAP à
Cannes / Mandelieu

du 25 au 29 septembre 2019
le 53ème CONGRES de la FFAP !!!
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PATRICK DELARUE AUXERBOIS A RECEMMENT RÉALISÉ UIIT TruOuÊiT OENEALOGIOUE SUR LA VIE OE SON COI/PATBIOTE

LE [/AGICIEN ESCAPOLOGISTE PAUL TINARD ALIAS HARRY LINABDINI

ans e fasclcu e de 19 pages publié en
autoédition, on apprend qu'en 1911

Pau Llnard, âgé de 20 ans, rés de dans
e XX" arrondissement de Par s et qu'll

est représentant de commerce. En août 1912,
la presse parle de Linardin qui s'est fait remar
quer comme « roi de l'évaslon , à l'occasion de a

réouverture du Casino de Paris.

N/obi sé en 1914, il est classé dans es ser
vices auxi iares en '1917. Entre temps, i a

épousé, le 28 octobre l9T6, Suzanne Langols,
sténographe. lls rés deront chez la mère de a

marlée 51 rue Custlne Paris XVI 1". Cette adres-
se sera cel e de lvladame Linard jusqu'en 1978.

Le 14 août 1917, is eurent eur unique enfant,
Henri Luc en. La presse helvétique signa e dif-
férents passages du ro des évadés en T920. Le

14 novembre 1922, i décède chez lu en tant
qu'artiste lyr que. Dans l'Escamoteur n' 113 de
1965, Robely avait fait un artlcle sur Llnardini.
fenquête de P Dearue apporte des lnforma-
t ons complémenta res.

l'al découvert l'existen.e de documents qul
permettent de compléter le travai réal sé. Dans
une ettre adressée à Robe y, Stella Llnardinl
écrit:

Harry Linordini o été remarqué au « Casina de
Poris» et engagé en 1913 par la «South Ameicon
Taur» qui lefitexercer ou Brésllet en Argentine. Bon
cavalier, il o tourné dans plusieurs films. La guerre
d. lZ 18 oui dpt)u,ô !, tLt4 o d" lo,te.noreue
pour la suspension du cantrot. ll revient dAmérique
avec en poches une suite de cantrats signés, et un
retour payé valable à la fn des hastllités. l',4ois en

1918, moié et oyont un fils, il décide de rester en

Fronce et de créer un spectacle plus camplet. Au

numéro d'escapalogie, il ajoute un numéro d'illu
sians, de tir et de chont. Le spectocle est baptisé
t\,4usic lal autour du monde. la taurnée sillonne
la France, lAllemogne, lo Suisse et lo Belgique.
MalSré so forte résistance, la guerre avait fait des
rovoges et les expériences oquotiques du pot de
lait et de lo cuve n'étoient pos recommandéeg En

navenbre l922, je perdais non seulement un bon

§l Revue de la Prestidigitation - N" 633
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Robe y pour a rédaction de son article.

En ce qui cancerne Door Leblonc, lui et sa femme étaient de très
bans amis. lls sont décédés et je regrette ces broves ortistes telle-

ment consciencieux qu'ils auroient souffert de vair la T.V. prendre

une place très Eronde dons le spectocle. J'ai travaillé avec eux et le

nom de « Linactini» doit être une erreur d'impressian. Quant à la

ienme Frigali, je suppose que t'aisont oussi un numéra de pases

à transfarmatians, Daar Leblonc a dû vauloir vorier les alfiches.
Sur ce sujet, naus pouvans naus tronquilliset c'est bien de mai
dant il s'agit.

Dans la lettre, elle dema nde à Robel y d'assurer à Ca rrington
a toujours fidè e estime de Ste a et souhaite avoir des nou

vel es de ce camarade pour qui e e a une forte estime.

Ste a Llnardini est décédée e 'l3juin 1966 en son dom c le,
p us de 40 ans après son époux.

larry Linardin a été fortement nsplré par Houdlni, et
a ut lsé le même stye de pubicité. De ui existent deux
.artes postaes presque dentques à l'excepton près que
sur une se décare né à Auxerre et sur 'autre né à Cam-
pos (Prov nce de [,4inas) Brésil. L/]aurice Sa tano a écr t un
art c e suT es escapo ogistes, dans lequel il re ate que Linar
d ni avait comme principa concurrent e Français Steens, et
qu'à 'instar de ce dernler, dlffusat pour sa publicité des
brochures autobiographiq ues assez fantais stes et excessive-
rnent romancées, ma s cela fa sait part e du jeu : fa re rêver
e public.

VOICI LE TEXTE DE tA CONFÉRENCE SUR
HARRY TINARDINI PAR SON MANAGER
(ou suPPosÉ rEr !)

Horry Linordini est né a Auxerre dans le déportement de l'Yonne
en Fronce le 17 juin I891.

Cet hamme, pour qui n'existent ni prisons, ni menottes, ni
camisoles de force, commença très jeune à s'initier aux secrets de
l'acrabatie, du contarsionnisme, à tous les exercices de souplesse.

C'est ù Bordeoux qu'il fit sa première opporitian en public sous le

nam de « Linardini l'incendié vivont » où il présentait une évosion
dans les flammes. Au cirque frunco-belge, directian Moustier, Li-

nardini étoit lagé, naurri et tauchait en outre 20 t'rancs par jour.

San entraînement camme cantorsianniste le préporo noturel
lement beoucoup o san métier actuel, cor c'est grôce d sa t'aculté
de faire prendre à san corps les positions les plus paradaxales et
de disloquer les jointures de ses membres, ajoutées ù son pouvair
vroiment extroardinaire d'extensian et de contractian, qu'Harry
Linardini se dait de pouvair t'oire fi des liens les plus étraits. Ainsi,
déclare Linardini, o taut jeune hamme désireux d'embrosser une
corrière dons le genre de la sienne, je diroi : « Essayez d'abard de
vaus courber en orrière ou paint d'attraper avec les dents une
épingle plocée sur le sol, et continuez ensuite à trovoiller paur ten,
ter avec des chances de succès, des exercices plus difficiles ».

En 1914 Linordini, qui faisait partie d'une taurnée de «mu-
sic-hall» en Amérique du Sud, ürrivoit à Rio de laneira avec san

monoger le professeur l'/lackensy. ll gagnait olors 800A froncs par
mais et ses déplacements; il sélourno quelque temps dans cette
ville o[t le succès fut énorme. Linardini avait alors 24 ans.

C'est à ce moment que les bruits de ls Gronde Guerre eu-

ropéenne porvinrentjusqu'à lui. ll obandonna son succès et revint
en Fronce, s'engagea et fit toute la campagne dons divers régi-
ments. ll se fit surtaut remarquer camme potrauilleur, son ad-
mirable souplesse lui servont merveilleusement paur ces genres

d'apérations. ll fut plusieurs fois blessé et fut libéré au mois d'avril
1919. ll partit presque immédiatement dans les camps oméricains
en France Y.M.C.A, engogé o prix d'ar ; i] y 7t d'intéressantes
démanstrations oux «Palicemen» oméricains. Dégagé de son
contrat en moi 1919 pdr suite du départ des troupes oméricaines
pour les États-llnis, il inougura une série de représentatians d tro
vers lo France en attendant de reprendre ses voyoges outour du
mande.

C'est oinsi qu'en 16 ons moins 5 onnées de campagne' ce qui
remet à 11 années de représentotions à travers toutes les grondes
villes du globe, Linardini a échoppé à anze cents nayodes enviran,
s'est débarrassé de quelque 12 A0A comisoles de force et a cro
cheté en gras I 300 serrures.

ll faut ojauter que lo noture - Linordini le recannaît lui-même
o foit de notre homme un crocheteur de serrures né. C'est là

un dan ; un don qui le plus souvent a su en t'oire un usage pert'ec
tionné tel qu'il lui dait d'avoir reÇu les applaudissements de têtes
caurannées et du public de « tous les pays ». Taut dépend, dit-i1, de
la serrure que vous forcez »

Linordini, au cours de so corrière, a réalisé les exploits les plus

follement dongereux; leurs éussites t'urent sauvent pour lui une
question de vie ou de mort.

Beoucoup de personnes ont encore présent dans la mémaire,
cor les journoux en ont porlé à lépoque, le dernier exploit relevé
à Dijon en juillet dernier alors que Linordini était en reprësento
tion ou Véladrame dijonnais oit il releva un audcLcieux défi con
sistant à se faire emprisonné les membres dans une camisale de

force, les pieds liés o la queue d'un cheval qui t'ut loncé ensuite au
golop sur lo pelouse. lt4olgré les cris d'effroi de lo t'aule, évaluée
à B0A0 persannes, Linardini t'ut troiné pendant 2AA mètres, au
baut desquels, étont parvenu à s'échapper de toutes ses entraves,
il se relevo quelque peu déchiré, nois oyont gagné san pori et
salué por la t'oule en délire qui ne lui ménagea pas ses opplau-

Linardini a une outre fois plangé dons la baie de Botafago ou
Brésil, les mains salidement reliées derrière le dos par des chaînes
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TOUR DU MOIS

mls du ballon, bonjour. Aujourd'hui, je vous propose
un hibou simple, rapide, que j'ai réal sé sur la base
d'un dessin de Ra ph Dewey, 'un des grands maîtres
de a sculpture de ba ons.

Tout commence avec un bal on marron 260, auque vous
a ssez env ron'15 centimètres non gonfLés (Hibou 01).

Sur ce bal on, faltes un pmch twlst, c'est à dire une bulle tor
sadée sur e le niême. Ce e'c sera cachée à 'arrière de la têt-"
et seTV Ta à a mainten r (Hibou 02).

le pre.rliet pinch twist est immédiatement suivi d'u n second,
tout pet t, qui constituera e bec de l'anlma (Hibou 03).

voLrs faut maintenant prendre un bal on cou eur chair
(b/ush) et e gonfler en aissant 10 cm envlron non gonflés (Hi

bou 04).
Faites deux bu es de 3 cm envron et torsadez es suf e

nceud du bal on (Hibou 05).
Transformez ces deux bu es en eor twist, c'est à dire en les

torsadant sur elles mêmes ( e eor rr,1,/5r est en réalité Lrn gros
pir.h t,1/lst) (Hlbou 06).

Co ncez ces deux bul es sur e
du début (H bou 07).

Pu s, sur e ballon de couleur
body pour e corps de l'anima
d'env ron 9 cm (l bou 0B).

Ces deux bu es sont nouées sur a base de la tête (Hlbou
09).

Puis, fa tes une tro sième bulle de 9 crn environ (Hibou 10)

et poussez cette bu le à travers les deux autres en les faisant
rouler entre vos doigts pour que a trois ème soit ttéraLe
ment « tirée à travers ». Garder 2 bul es pour l'avant du corps
et 1 pour le dos (H bou T 1).

Faites ensulte ü) de"nier pinch twlsr qul sera caché sur 'ar-

rière des pattes (H bou T 2).

Vous pouvez couper le ba on chair. Voici où nous en som-
mes | (H bou 13).

Sur e ba on marron, faites une bu e autour du eartwistde
cou eur chair (Hibou 14).

Pu s, fa tes-en une seconde autour de 'autre eor rtfisr de
cou eur chair. La tête est ainsi formée (Hibou 15).

Nouez e ba lon marron sur le pinch rrlr5t de couleur chalr
qul est sous le corps Cette bu le formera le plumage de 'ani

mal sur L'un des côtés (Hibolr T 6).

P uis f a rcs 2 p i nch tr,vÀt qui formeront les pattes (H bou T 7).

Terminez en faisant une bulle e ong de 1'autre côté du corps,
qu est lorsadée autour de la base de a tête. Vous pouvez
couper le ballon marron (H bou TB).

Que ques coups de marqueur préclseront les yeux... (Hl

bou 19).
À blentôt dans ces colonnes... I

bec et le pirch rwlsr marron

chair, vous allez late u) bird
Pour cela, faites deux bu les
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Formules disponibles
' Membre d'une Assoc ation adhérente FFAP :

50 € (si deux membres hobitent à lo mëme

adresse fiscole, le second poie seulement j5 €)

- N,4oins de 25 ans (membre d'une Associotion

adhérente FFAP): tS €
- Non membre d'une Association adhérente

FFAP : 85 €
- N/loins de 25 ans (non membre d'une Assoclo

tion adhérente FFAP) .45 €

lmportânt
- Participation aux frais de 10 C paur toute

inscription après le 28|évrier 2019.

- Si vous êtes déjà membre d'une Associotian

adhérente ù lo Fédérotian, vous devez régler

obligotoirement votre catisotian de mem

bre FFAP auprès de vatre Président locol.

Règlemênt
Par chèque libel é au nom de la FFAP et

adressé à N,4artine Arriallh, 1réso riè re Adjo nte

- Par l'intermédiaire du site lnternet de a FFAP,

carte banca re ou compte Paypa. Adresse du

slte : www.magie'ffap.corn

Parv rement banca re IBAN :

tR76 3000 3007 9000 0312 6101 341

BIC / SWIFT:SOGEFRPP

BUAMU iIAP

PRÉSIDENT
sèrge odin
128 rue de la Rlchelandière
« LAs de cceur »

42'lOO Saint-Étienne
06 08 21 1515
p resid ent@magie -ffa p.f r

VICE-PRÉSIDENTS
Emmanuel Courvoisier
Chargé de la communication
16 route de IVlalpas

251 60 Vaux-et-Chantegrue
03 81 69 35 0s
communication@magie'ffa p.fr

serge Arial
Chargé des relations avec les
Amicales
33 avenue du Thil
33870 Vayres
06 81 21 28 42
vp serge-aria @magle ffap.fr

sEGRÉTAIRE GÉNÉRAL
Gérald Rougèvin
49 avenue de Condé
94100 Saint Maur des-Fossés
06 70 68 12 40
secretaire-general@magie-ffap.fr

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT
Lionel Petitalot
821 avenue du 2" cuirassier
13420 Gémenos
06 84 52 66 56
secretaire-adjolnt@magie-ffap.fr

TRÉSORIER
Bernard Ginet
16 rue des Criantes
Domalne du Château
25870 Devecey
06 22 85 3412
tresor er@mag e-ffap.fr

TRÉsoRIÈRE ADJoINTE
Martine Arriailh
33 avenue du Thil
33870 Vayres
a6 25 21 72 6A
ad hes on @ma gie-ffap.f r

DIRECTEUR DÊ LA REVUE
Yves Labedade
6 rue de Belfort
Résidence Square de Pey-Berland
33000 Bordeaux
06 8015 28 43
directeur-revue@magie-ffap.fr

58 Revue de la Prestidigitation - N" 633

D'après
par Luc B ertra nd

U ne carte choisie se retrouve à l'intérieur
d'un sachet de prése,vatif

çA vrENI çR VTENT?
C'EST PRS MOI OUI RI

TOUT MÉLNNCÉI
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